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CONJECTURES 

QUAND ET COMMENT 
FINIRA LA GUERRE? 

A l'heure actuelle, on admet à peu 
,rès unanimement en Grande-Breta­
gne et aux Etats-Unis que J'Allema­
gne et l'Italie ont perdu la guerre 
eclair et que J' ll.ITlpire britannique a 
heureusement doublé le cap de la 
défaite. Et l'on ajoute - très judicieu· 
sement - que si les Anglais 11e pou­
vaient pas gagner une guerre courte, 
les Allemands. eux. ne pourront pas 
gagner une guerre p rolongée. Par 
conséquent, tôt ou tard, leur compte 
sera réglé. 

Etant donné !a silua!ion présente 
et les complications éventuelles qu'el· 
le comporte e11coro, nombreux sont 
ceux qui se demandent : quand ct 
comment finira celte guerre? 

La question, on se souvient, a été 
officiellement posée au début des hos­
tilités. Dès septembre dernier, le go\.1-
vernemcnt britannique adop:ait, pour 
ses gigantesques préparatifs impé· 
riaux, la prévision d'une guerre àe 
trois ans. Un an s'est écoulé. Il en 
reste donc encore deux. Finira-t-elle 
dans le délai prélvu ou après? 

Avec la réserve jndispensable qui 
s'impose dans tout calcul de ce gen­
re;" il convient d'adopter la seconde 
proposition. En effet, cette guerre ne 
peut être moins longue que cella 
d 'Espagne, assez semblable à la nô­
tre. quoique sur une petite échelle et 
qui dura trois ans. 

Les républicaina d'abord plus forts, 
plus nombreux, mieux préparés et 
mieux armés que les nationalistes. 
résistèrent victorieusement pendant 
deux ans au siège acharné de Franco. 
Puis. a la suite de J'arrivée da ren­
forts italo-allemands, grâce surtout à 
la supériorité aérienne et navale qu'il 
s'assura graduellement, la chef na tic· 
naliste parvlut finalement à écrase: 
11as adversaires, qui eux allaient en 
s'affaiblissant étant privés de toute 
a s1stance eldérieure. 

L'Allemagne a elle aussi gagné la 
première manche. Sur le continent, 
elie n'a pratiquemcmt plus d'adversai· 
saire redoutable, 

Hitler et Musssolini main:ïennent 
S'lUS les armes d'6normes armées, 15 
millions d'hommes environ. Toutefois, 
ces masses do soldats qui pèsent si 
lourdement sur l'économie européen· 
ne, sont condamnées à l' oisiYelé. El· 
les ne peuvent bl'i•er le cercle de fer 
du blocus naval, ni anéantir la force 
de résisla11ce des îles britanniques. 

La guerre. da dynamique qu'elle 
devoit être. est par conséquent deve­
nue statique. Elle évolue comme celle 
de 1914-1918, avec la différence es­
sentielle toutefois qua la guerre des 
tranchées à laquelle nous étions ac· 
coutumés a été remplacée par la 
guerre sur mer et dans les airs. 

Comme il y a vingt ans, c'est l'usu­
re, la faim. la lassitude, la révolution 
qui auront raison dé l'adversaire. Or, 
tandis que l'empira britannique se 
fortifie sans cesse. lève des troupes 
partout. forge du nouveau matériel en 
quantités inépuisables, l'Europe con· 
damnée à vivre en ,<conomie fermée, 
éouise ses ressources déjà limitées. 
c'ombi"n de temps faudra-t-il pour 
que l'Allemagne vide le fond des 
puits de pétrole roumains et affame 
les populations conquises? Et si les 
épidémies s'on rr.êlent, comme let 
"grippe espagnole» en 1916, jusqu'à 
quand les peuples malheureux sup· 
porteront-ils sans réagir le •joug nazi? 

D'un autre point de vue. celui de 
l'<'volution des hostilités, il importe de 
rptenir les considérations suivantes: 

D<'s deux partenaires, !'Italie est à 
touq égards de beaucoup la plus fai­
ble. Jusqu'ici. toutefois, le peuple ita­
lien n'a pas souffert autant que le 
peuple allemand des bombardements 
de la R.A.F. 

Que va-l-il advenir lorsque, armés 
de « forteresses volantes ,, américaines 
et de bombardiers suffisamment pro­
tégés. les Anglais prendront l'offensi­
ve aérienne au-dessus la péninsule? 
Le moral italien. moins solide que de 
l'autre côté du Brenner, pourra-t-il ré­
sister longtemps à une offensive mas­
•ive dall{; les aus de renvergure de 
celle qui éprouve depuis deux mois 
Londres et Berlin? Ajoutée aux priva­
lions de toutes sortes qui happent 
déjà durement les classes pàuvres et 
moyennes? 

Selon toute vraisemblance. c'est 
de ce côté que r~~axen con1mencera 
à craquer. 

On compte que d'ici un an l'empire 
britannique aura réalisé dans les airs 
une telle avance sur ses adversaires 
qu'il lui sera aiso de leur porter par­
tout. en Pologne. en Tchécloslovaquie, 
en Roumanie, des coups catastrophi­
ques. 

Ainsi donc, !'épuisement des res· 
ressources de pétrole. le blocus et les 
bombardements aériens transforme· 
ront J'Europe en un vaste camp assié­
gé dont toutes les issues seront bou­
chées. 

iiiller et Mussolmi. qui se rendent 
compte du danger. font dès mainte· 
nant des elforts désespérés pour rom· 
pro le cercle de fer, Maintenir au 
prix de tous les sacrifices l'accord 
germano-russe de 1939, fairo pression 
su~ l'Espagne et même sur la France 
..! Vi<:hy no ur '1''. "li"• cl(,cl<1r<>nl ln 
gu.,rre à la Grande-Bretagne, s'insi­
nuer dans les Balkans en direction 
de6 Dardanelles. da Mossoul et des 
h1dcs, obliger Graziani à powsuivre 
coûta quo coûte sa campagne stérile 
contro l'Egypte. tels sont les buts de 
r uaxen aux abois. 

Si la Grande-Bretagne réussit, com­
me nous le croyons, à maintenir les 
dictatures dans les limites de l'Euro­
pe continentale et à leur barrer le che­
min en Afrique, la seconde grande 
victoire après celle d'Angleterre aura 
été remportée. La troisième sera la• 
dernière, celle de l'offensive finale. 

Selon touÎe probabilité, la guerre 
s'étendra graduellement à tous les 
coulinents. Quelques observateurs la 
voient avec raison se dessiner ainsi: 
d'une part l'empire britannique, les 
Etuis-Unis, l'U.R.S.S., la Turquie, la 
Gr(oco, la Chine, le Portugal, les Etals 
arabes, d'autre part, l'u axe n avec 
J'Espagne. la France du maréchal Pé­
tain, toute l'Eurone Centrale, la Rou­
manie du génét~l Antonescu, la Bul­
garie. Cet immense choc de deux 
mondes sera en réalité celui de deux 
idéologies. Nous prendrons part alor~ 
à une véritable <"roisade religieuse 
qui finira par l'anéantissement de la 
plus abominable tyrannie morale et 
politique du monde moderne. 

Deux années suffiront-elles pour Y 
arriver? 

On peut se le demander. 

lEAN LUGOL. 
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DUDIMA E 
CONTRE TOUTE ATTAQUE POSSIBLE 

L'AVIATI N BRITAN 
~ 'GARDERA LA MAITR SE 
D S· AIRS EN OR 

-----------------------------·----------------------------
' 

Des renforts considérables parviennent sans cesse 
aussi hien en hommes qu'en matériel 

Londres. 19 - <Reuter) - M. 
Ralph Walling, correspondant aéro­
nautique cie Reuter, écrit : 

Après les succè• marqués de la Royal 
Ait• Force dans la bataille de Grande· 
Bretagne, les chefs de l'aviall0n bri­
tannique ont à fair·e face à une tâche 
diffic:te dans le Pr<)Che et le Moyen­
Orient. Lit, avec la maltrise des airs 
aussi bien que des mers, la Grande­
Bretagne sera. en mesure de don1iner 
la •itualion. quoi que fassent les as­
sociés de l'axe. 

La R.A.F. a ren:porté de haute main 

Ja victoire dans toutes les rencontres 
a\·ec tes avjateurs italien s, mais les 
forces ital!ennes de l'air peuvent s''· 
tre réservées dans l'attente d'une a­
vance de leurs forces tet'rcstres pour 
révéler leur puissa,nce réelle. 

La. R.A F. vraisemblablement, aura 
à combatt.re 'en Orient un autre adver­
saire: la Luftwaffe allemande. Lorsque 
l'Italie engagera la lutte, cette possi­
bilité dcviendra!t une certitude si l'ar­
mée allemande s'ava,.•1Çait vers l'Orient. 

La tâche .ile la Grande-Bretagne est 
d~ conservér et de maintenir sa. mat-

Un vol de groupe " quelque part " en Orient. 

EN DEPIT DE LA CONQUETE 

La Hollande libre 
reste un peuple fort 
La flotte, l'armée et l'aviation hollandaises, les n~ 

chesses des colonies néerlandaises sont un précieux 
atout pour la guerre qm continue 

trise aérienne contre ses deux puiM­
sa:Hs ri\·aux. Cette làche !-;era lourde 

t il est é\·idE'nl que l'arJ"iVéC' cont:. 
nuelle d•a,·ions vPnant de J'occident ct 
d'homm~ . .; ùe l'o:.·ient comme de l'occi­
dent doit en tenii· complf>. Le problëme 
des rC'nforts est cons'dérahle en rai­
son des distances clC'puis les principa­
les source de ra,·itaillcmcnt. C't en ra.i­
eC'on de l'étendue du front du Moyen­
Orient qui va du bast on d'Aden sur 
la mer Roug-e à la petite ile de i\falte, 
gardienne c;e la )léditerran~e. Çcpen­
dant, tes perspectives sont loin d'être 

(Photos BOURS],;J 

som bres, ca,· un bon départ a déjà été 
pris. 

La plupart des nouveaux appureit.; 
nécessa.!'es pou1· que le d6veloppe­
ment de la R.A,F. dans le ).!oycn-0-
1 ient reste en rapport avec ceÏul de 
l'année britannique doi\·ent venir de 
Grande-Bretagne, Mais il faut se sou­
Ycnir que les Etats-Un's qui ont un 
climat aussi varié que celui de l'Em­
pire BritaPnique produis •nt des av.ons 
qui convicn!lCnt au climat de· tropi­
ques, ct il ecra:t singulier que ces ap· 

t:·cil~ ne fassent pas leur appa1~tion 
dans le Prech ·Orient. 

L'Australie, aw~si bien que ln Gran­
de-B•·ctagnc, foumlt au Prochc-Or'ent 
lies pilOtes, d<'S equipages ct du pcr­
~onnel des bases it Lcar . La Nou vetle­
Zé'lande fournit ligalcrncnt son aide Pl 
l'Afrique du Sud a d<;jà en\'oyé des 
hmnm.cs au ft·ont du .Moyen-Orient, 
ailleurs mémc qu'au Kenya. 
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Les Japonais bombardent 
la route de Birmanie 

Les bombes nippones démolissent 
un P'?rt de Mékong 

Tokio, 10 (Reuter). - Un com­
mUniqué naval japonais publié à 
11ne base aérienne, qu.~lque part au 
front, annonce que les avions de la 
marine japonaise ont bombardé hier l 
la route de Birmanie et réussi d s 
coups directs sur un pont. D'après 
les déclarations ou chef des escadrll-
1 s. r1ue rapporte le communiqué,au­
cun C'•;,vo! c!"lirois n~ fut 'L' sul 
la route. 

L~ communiqué ajoute: "Malgre 
les nuages qui génaicnt la visibili­
te pr.ès ùe la frontière du YunnaR et 
<IP. 1 Indochine, le ciel s'éclaircit au 
P1oment où les avions japona;s ap­
parurent au-dessus de la route et 
rermit aux attaquants de marquer 
un coup direct sur un pont qui cons­
tituait l'objectif principal.Les avions 
japonais ne rencontrèrent aucune 
OI•Position, ni aérienne ni terres. 
tte." 

On croit savoir que le pont men­
tionné franchit le Mékong à son 
cours supérieur, en teri itoire chi­
r.ois. 

La question du pétrole des 
Indes néerlandaises 

'Vashington 19 (Reuter). - La sa­
t !A[aC"lion resRentic au sujet de la 
tnuvct·tltre de la r"'ute de Binnanie a 
été atténuée par les nouvelles annon­
çant que le Japon a pu obliger les 
compagnies pétrolières américaines et 
h"llando-britann ques des Indes néer­
Ja n(lai.:;eR à lui fournit· environ 40 o/o 
le ses besoins tctaux. 

M. Cor·dell Hull " c~rwnùant dklar6 
nt:~nurrl'hui fHt x journa.l i~ IP~ qull n ' 3.• 
\";t t auc·uuc inforr1ativn ;L C.:f> sujtt. 

UNE EVASION 
,\1\'\l\.'\:'\l\.l\ 1\1\ .l\t\N\ l \r'\ N\I\I\1\1\ N \ J\I\ \ "\1 

SENSATIONNELLE 
l\ \i\ \.\. \.'\.\\.\.'\.\.'V\ \>\\ \1\ ' " V\'\.'\1\'\'\ \.\.'\.V, 

Deux Ecossais , glissant entre 
les mains des Allemands, 

traversent la Manche sur un 
voilier 

Londres, le 19. - (B.O.P.).- Une 
•lcl> plus sensationnelles de toutes les 
évasions accomplies par ces soldats 
britanniques vient d'être main tenant 
ruhllée.. C'est l'aventure de deu x 
Ecossais qui s'échappèrent de la 
France occupée et parvinrent à ga· 
gner la côte, puis à traverser la 
Manche. 

Tandis que les All{;manc!s dor maient 
ct ronflaient dans une salle en ­
Ù(.~sous d'eux. de 8h. du matin à 3h. 
de l'après-midi. les deux Ecossais 
qui s'étaient évadés à travers la 
France se t;malent cachés sous u n 
lit à l'étage supérieur, retenant leur 
scuffle. 

( LI RE LA SUlTE EN PAGE 6] 

LA BATAILLE AERIENNE 
UR LA· GRANDE-BRETAGNE 

"LONDRES SERA 
TOUJOURS LA a~ a Il 

Retour d'Ang lete rre, le commander Leslie 

Stephens fait à la presse 
, . . 

amencame 
des décla rations rassurantes 

New-Yorl< 19. - (Reuter). 
"Ils peuven't bombàrc!er L'.lndres 
pendant des mois et des années, 
.mais Londres et les gens qui y de­
meu.-ent seront toujours là·', a dé­
cl&.l't~ lt commander Leslie Stephcns 
a son re>tour de la capitale anglai­
s~· où il était chargé de mission. 

Le commander Stephens a affir· 
mé <•.ux j'.lulnalisles que les compte­
rer.dus britanntqt.<..s sur les domma­
ges causés pal' les' avions allemands 
et les dommages elus aux appareils 
de la R.A.F. sont exacts. 

part pour ef'sayer de stimuler le nlou­
,·cment isotationni•tc en Am~rique on 
hnpressionnant les Arnérlcains p&..r ;.::. 
sel-disant lnvinclbihté des armes a lle· 
mandes. 

Quel que puisse en ëtre l'effet au­
p,·ès des Allemands crédules à !'~x· 

tr<'me, l'effet e.n Amérique, dt•clar~­
t-on ici, se a· a :1égligeablc élar: t donné 
que la presose et la 1·adio atnéz·•catt,t!'!1 
ont leur~ propres C'Ornmentateurs à. 
Landre• qui scu1t à même de ren.&ei­
gner plus exactement SUl' les effets 
des raid• allemands su1· Londre3 •1ue 
M. Goebbels depuis Berl:n. ùn 1 ou­
lig"ne en outre que le dct·nicr e,.:pnnl: 
du Dr. Goehbels ne constitue qu'un"' 
répétition fidéle de ce qu'il a\':l. .t <j1t 
quelques semaines plus t~t. 

Attaques aériennes 

HISTOIRE SANS PAROLES 
.Londres. l!l (N.E. B.). - Le minis­

tre des A(faires Etrangères du Ca­
binet ùE' la Hollande libre a fait al­
lusion clans 1 'un de ses derniers dls 
cours à la radio, aux forces militai­
res hollandaises et aux sources de la 
grande richesse du pays. 

La prcmiére cond lion Pssenti<'tle à ln 
r·êali~ation des ambitions tcrrltorlalcs 
d<' l'Allemagne ct dr. l'lt:llic en Oril·nt 
est le p&lrolc, La Russ:c P'lti!Tait fOUI'· 

ni1· par Bal{ou cc que lé:• Hl'umanio tH' 
donnentil pas en 'lll..l~lltit~ suffl•antP. Si 
<'Ile le voulait hirn <'llf.Pndu. C<"Prndant, 
( c accord ne .ul firn1t pas poÙr ré ou· 
dre la ;1ueslion des transports 

Les mensonges de la 
propagande nazie 

New-Yorlc. 19. <N.E.B.) _ Selon la 
Unit d Press Agency, ta propagande 
allemande a tl!le lois de plus rcssus­

ité tc mvlhe de la de tructien de 
Landre· pàr suite ùes récents raids 
sur la Callitalc britannique. 

Londres, 19. - (Reuter). - Les 
avions allemands entamèren· à peux 
repnses les <'éfenses britanniques la 
ruit dernière. Les premières atta­
ques eurent lieu peu après la tom­
bée de la nuit et se pou rsuivirent 
jusqu'aux premières heures du len­
demain· Puis il y eut un répit. De 
nouveaux raids fure:lt enst•it~ '!' é­
l'vtés. mais sur une échelle moi n dre, 
Londres et les Midlands furent par­
tic·tlièrtment visés. mais dans l'en­
semble, les attaques furent réparties 
~ur une zone plus étendue. 

Dessin de Juan Sintès (Exclusivité « Bourse Egyptienne » ). 

Il déclara que la plus grande par 
tle de la flotte hollandaise· n'est pas 
actuellement entre les mains de 
l'Allemagne, car au moment de la 
chute cie la Hollande, la flotte était 
répartie dans tout l'Empire hollan. 
dais. 

La Hollahcle possède aujourd'hui 
tro,· crolsems, sept destroyers, quin­
ze sous-marins , plusieurs Wlités (ic 
dragueurs et de mouilleurs de mines, 
de vedettes lance-torpilles "'t c s ca­
nonnières. 

D'sutres unités sont en voie d'a. 
chè,·cment. L'armée hollandaise des 
Indes néerlandaises comprend 80.000 
hommes entièrement équipés. La 
Hollande possède ausFl une force aé 
rienne comprenant plusieurs centai­
nes cie bombardiers ct de chasseurs. 

La Hollande forme aussi une nou­
velle armée e>n Grande-Bretagne et 
au Canada. 

Le ministre des Affaires Etrangè­
r·es hollandais parla encore de la 
flotte marchande néerlandaise dont 
le tonnage atte.mt presque trois mil­
lions de tonnes. 

La Hollande a aussi transféré le 
centre de ses activités commerciales 
et un grand nombre de ses Institu­
tions à l'étranger, parliculièrrment 
aux Indes néerlandaises ct aux An­
tilles. 

Le ministre a conclu en déclarant 
que les possessions hollandaises pro. 
duisent 38 pour cent de la produc· 
tion mondiale du caoutchouc. 25 
pour cent du cacao et des huil"s ,·é· 
gélales, 17 pour· cent elu thé ct une 
grande partie de la production mon. 
diale de l'étain et du pétrole. 

La flotte est 'Onstamm<'nt ct eff~c­
th·<'ment ~lll' •cs garde~. et les lies du 
Dodc'c'lnès~. point pa1• cù les g-riffe~ 
de l'axe pourraient sort ir, ont été bom­
hard~eR avec succès d attaquées par 
l'a\'lation de ;a flotte. 

LIRE LA SUITE EN PAGE () ] 

La presse nazie a repris la publi­
cat!Nl de la longue liste de destruc­
tions, incendies ct t•uines commencée 
il y a quelques sen1ainC's. La United 
Pl'CRH e"timc qu'elle le fait d'une part 
pour st'muler l'opinion publique en 
Allemagne d~prim • par la perspecti· 
\'c d'unr guea'l'e de longue durée ct 
d'un autl'c hh·er rigoureux et d'autre 

Le barrage de T1sstnaia sur 1<' Cash, qu• V1ent d'être bombardé par la 
R.A.F .• se trouve 11on loin de Kassala ,..n Erythrée. Le Gn'h qui prend sa 
~ource en Abyo;-;inie traver-!=le t ' Erythrée pour aller !'nsuite se perdre dans les 
sables au Soudan. C'est grâce à ce ba rragt: qu'il Jrrlgueo en Erythrée les 
cultures cotonniêre!\ de la concession du comte Gasparini. l'ancien gouver­
r'lfi'Ur général de I'Erythré4!' tot de ln Sorraile Jtaliennt:. Il Irrigue au~si les 
ri 1:t-=tt•1•ns de Ki\ssala ;lU Soudan. . . 

La photographie c•~dt·ssus A été prise lors •e l.1 viszte de la M1ssl.on 
égy~lienne ;,;u Sot~cL<n, dont on aperçoit le m'!mbres, en 193~. Ell~ now; tt;. eté 
c.:mmur.·quêe p~r S.E. Fouarl Abrtza p lChJ, d rec.teur general de la Soc1été 
Royalo o'Agrlculturc qui en faisait p arlic. 

( URE LA SUITE EN f'oAGE 6) 
••••••••••••••• 1 • •• • • • • ••••••••••••• ••••••• 

DON'A'riON 
•••~l'-.-~n •~ • ·s1~ 

lt COMITÉ NATIONAl 
fRAN~AIS O'EGYPTE 
OfFRE 400 liVRES 

... pour les victimes 
des bombardements 

de Londres 

Nous apprenons que le Comité 
national français d'Egypte, dans 
un geste de paternelle générosité, 
a remis à S.E. J'tl mbassadeur de 
Grande· Bretagne un chèque de 400 
livres égyptiennes, clestlné au 
Fonds du lord· maire de Londres 
en faveur des victime" des bom· 
bardements :lf:r1ens, 

S.E. l' .. mbass<"deur a chaleu­
,·eusement remercié le Comité. 

• ••••••••• • • ••• •••••• 1 •• • •• •• •••••• • • ••••••• 
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LA BOURSE EGYPTIENNE 1 COUR· ET 
Dt: DUI.\.~TIII~ 

2 ~ ' ,. .. G A 1 " 1 • B p. 4 6 5 • 1. E c A 1 R E 
Les minisi.ères Tf'lftJJhnnfiS ni re c 1 ion 50725 

llédJt<' lion ,._1 J 49000 (10 ligots) 1 
1\drnuustta!lun l 

r.·nm} •' l<~i•·e . S.E. Hassan Subry pacha, prési-
SOCIHÈ OR IE NTALE OE P UBLIC I T~ <S.A.E.> ùent du Conseil, a reçu hier S.E. 

u, .11,,rttJw ,.,1 c..·ltP[: J. LUGOL Aly cl Chan1s1 pach:t, Ha nu!! bl'.Y 
fm 1,.111 ,.,.," dt• ltr :\lahboub, Su· Edward Cook, et le 
SOCI ETE ORIEN TALE DE PUBLICITE c S.A.E.l ju,::-e Ismail hcy Saroit. 

Plus lard, le Préstdent reçut aux 
(1,' ( ( {/.1(1 l J 

IL Y A 25 ANS 

l'AUTRE GUERRE ... 
nn /i.wi/ tft/11.1 " ' ·" /lnu r.<l' Eri!JJI 

/ir' /1/lt'n rlu !!U o!'/olnt' 1!1/.ï : 

+ Atlii>IIPS. - On a ppr<'tHl que ln 
ljllilllntpJ P PtlfPtilt• IL !'1\flllllllllÎ!fliP 
rtn a\t'di,sellrl'rd ù ln r:ri·ce :r11 s u­
ji'[ da son illii'Jtlretat'on de son 
<~f'cnnl •'Il\ Prs ln !"Prltie. 
+ J'aris - Trors a tlnq 11 f's ol'c­
lll<IIHI<':-; ;;11r le front de 1'.\rtois ont 
l'le 1·rfoult•l'~. 
+ CopPnhagn<'. - L•• ~rnJS mnrin 
ltril:rlllliqlll' u l•: -l!ln :1 cnnlt• 1111 rlen­
:o-ièllte deslro,·,•r nll<'mand ùans la. 
J:altiqtl(', Lr 'il lorns dP la 11:rlt!que 
p:rr les .\nglnr sCJtt!JJ,• l-Ire n!JsPiu­
lliC'Ill rffi t':l('(', 

.\ffa;res Blra~gères S.E. Sir MII<'S 
Lamp~on. ambassadeur de Grande­
Brctagn . 

S.E. .Abdel Hamid Soliman pacha, 
ministre cks Fin'lncc·;, a reçu 11:er 
l\Iahmoud Chal<er .\.hmcd he\-, sous­
secrélah·e d'Blat à J'!Iygiènë Publi­
que, Taha el Sébai bey, sons secré 
ta re d Etat adjoint aux Finances. 

S.B. Mahmoud Fahmi cl l{cissy 
pacha, ministre de la Défense Na­
t i.onale, a reçu hier le lewa Hassan 
Hosni el Zeidi pa~ha, inspecteur gé .. 
n éral de J:Unuée ct le Iewa Moha­
met! F''' ,t!J pue ha, directeur de 
l 'apprO\ tu!onnement. 

.;. ·=· t!• 
S.K Hilmy Issa pacha, millistre 

de la .J:ustice, a reçu hier les nou­
veaux substituts du Parquet qui ont 
prêté le senn<.nt d'usa~e. 

....... t,•. ··~ 
S.F.. Hussein· 1 te~ Îml pacha, mi­

nistre de l'Instruction Pub!!que , rc­
cena le 8 octobt e courant. les di­
recteurs des éooles étrangèt es pour 
discuter avec eu:oc la question de 

. J' enseignement sur la base du pro-
gramme gouYernt•mental. 

Suivant tles nouvelles reçues à l'a­
g~nce du Soudan au Caire Sir H.J. 
Ht:dti!eston, nouveau gouverneur gé­
réral du Soudan, est arrivé à Khar .. 
tourn ct a ptis possession de ses 

,~;;:f,...~.,.~~....-.. ~" ;h...,.,,..~~.-.~~~A,~ nouvelles fonctions. 
\ \ ·:· ·:· •!• 
~'- LE BESOI N! \ Le conseiller T.· P. Cree•l, secré-
"( Le jeune Edouard, en circu- ~ 1 taire légal du gouvernement sou-
~~ Ia11t ri quatre pattes à trat·ers ~ danais, vient d'arrivt•r au Caire en 
, ;, /'(t]Jpal·tcmelll, a trout:é WHl " 1 visite officielle . 
~~ pièce cie dix [raites et l'a at:a- ~ •:· ·:- ·=· 
\ l~e au11~t qu~ sa gouvernante ~, Le Conseil supérieu~ des Chemins 
,~ a1t pn l cmpcrller. 14. 1 de fer se r éunit ce matin sous la 
' On prét'icut son pèl'e, tm tl·ès ~' présirtence de S.ID Husseilll Sf.rry 

:'- 1·ichc cntrC71reneur. A _u _bout eZe ~~ pacha, n1 inistre des Conununica­
,~ quelquPs ltcure.~. celut-ct envoze ~ tions. pour examiner de nombreuses 
~ chcrcll<'r _le médecm . •;' questions importantPs à l'ordre du 
,' - MfLIS, wouszeur, vous au- ~ jour. 
,~ rie>-: dJl m'appeler beaucoup t 
~.. 7ll11s tot que cela. <(' 
,, - C'est exact, docteur, ma1s .,, 
,, }e ne t·oulni.s pns qu'on rnit que ~ 
~~ j'e11 at·ais u 11 td be som. ~ 
~ \ 
·~~~~-

Le Conseil sup~rienr rie l'enseigne .. 
men se réumra le 9 novcm"re pro. 

h,w, sou~ h pré!"id<>'lce cle f;.E. 
Hussein Heykal parhn. pour exnmi. 
ner diverses questions à l'ordre du 
jour. 

L~ consril co~, u· ., ·r rk~ pro·:·n .. 
ces se réunira s·tmedi prochain pour 
('xaminer les détails du huctget c\('~ 
moudiri ehs pour la prochaine an-­
née financière. 

Tou"es les administrations de l'B · 
tat adopteront l'horaire d ·hiver à 
partir du 1er novembre prochain. 
Cet horaire sera de 8 heures a.m. à 
2 heures p.m. 

Le Conseil supérieur de l'Uni,·er­
silé sc réunira merc redi prochain 
pour examiner cltverses questions 

1 touchant l'enseignement supérieur. 

•!• •!4: ·:· 
Co"ltrairement à ce qui avait été 

dil hier. le Conseil de abinet ne 
SC' réumra pas demain, le secréta­
J iat du Conseil des mlnlstr s n'a­
'ant pas encore préparé t'ordre du 
]Our de la. prochaine séance. 

·=· ·=~ +;4 
La commission chargée d'étudier 

IL' problème de la distribution du 
p~trole s'est réunie h ie r sous la 
l 1·(·sidence de Hassan Sadek bey, 
s<us-secrétai1·e d'Etal aux Finances. 
J<:Jle a étudié diverses questions tou­
c!Jant l'approvisionnement et la dis­
tribution de cc carburant. 

Le Parlement 

S.E. le Dr. Ahmed Maher pacha. 
président de la Chambre, a reçu 
hier au Parlement: El Sayed Abdel 
H~mitl el Bannane be}', le sénateur 
cl.eild1 Abbas cl Gama!. Mtre. Mam. 
fioult R1ad Mtre. Aziz Michnki, 
Mohamed Khalifa bey et Hussein 
bey Said. 

Le corps diplomatique 

1 
Ainsi que nous J'avons dit hier 

une réception en 1 'honneur des gran­
des personnalités politiques égyp­
Lienn es eut lieu hier à l'ambassade 
tl<' Grande-Bretagne. 

Y as~;igtaient l e PrésltleJlt elu 
Conseil et les ministres les anciens 
Présidents tiu Coriseil, 'les signatai­
res LIU traité angle-égyptien et 
quelque.~ personnalités britanniques 
importantes. 

LL.EE. Aly Mailer pacha et Moha­
med MohmÔutl pacha n'ont pu as­
sister à la réception de l'ambassa­
de. 

Suivant des nouvelles parvenues 
a u Caite Kamel el Binclari pacha, 
ministre ci'Egyple aupri>s du gou­
\'CJJ1cmcnt helge, se trouve actuelle­
n:ent à Vichy, 

Bindari pacha doit rentrer pro-
ci1ainemenl en Egypte. 

La ville 

S.E. le Dr. Ahmed Mahcr pacha, 
prés1dent de la Chambre, offrira un 
hanquct, ce soir à l'heure de l'iftar, 
at•gu('l ont été invitée s de nombreu­
ses personnalités dont les membres 
du bureau de la Chambre et les 

L'1FT AR CHEZ LE PRESIDENT 

·- Il y a marqué: ~< Portra.t de l'ar· 
t • ..... c pemt par lu i·mëme ». C'est id1ot 
(.'ommt!nt peut·il peindre les malns 
d-1ns les poches 1 

EN CAS DE NECESSITE 

L'approvisionnement 

en farine 

Pryw la'ro face à tout~ éventualité, 
Jo goU\·ernorat à'Alr~·mdne a !mt cn­
trcro .. .or dan~ cleo; riép5·~ br• r. gc:dé3 
c1wi:co:1 100000 ;err~ de !erine. 

!~ ·'cail d'un stock r;e devant être 
0 loy ..... Olle 1 ;...ot r U:le raison ou 
un~ <!lire. ICI !anne venatt à manquer 
d·.n:; la ville. 

membres du consell du parti saa­
diste. 

Sir Edward Cook, ancien gouver .. 
neur de la Banque Nationale. part 
la semaine prochaine pour les I n ­
des. 

Il a prls t congé hier du Présiden t 
d ·1 Conseil. 

La Légation Royale de Yougos\a .. 
vie porte à la connaissance des mem .. 
brf's de la co lonie yougoslave du 
('aire que les locaux du "Yougoslo­
vensk! Dom"\ sis au No. 2 . de la 
rue Chérif (çoln de la rue Madabegh 
e : des bureaux "Marconi"), seront 
inaugurés cet après-mid!, à 5 heu­
re:s, en présence de S. E . 
B. Ad ·~emovitch, ministre de Yougo­
~:av!e. 

Tous les membres de la colonie 
snnt cordialement priés d'y assister. 

Quand prendra fin 

la session 

parlementaire 1 
On sail que le Parlement doit se 

réu nir le 5 novembre prochain, la ses­
•ion parlemenlaire n'ayant pas pris 
Jin. 

Or, le 5 novembre est le dernier 
jou: de la fête du petit Bairam et 
dans certains mili~ux on pense que 
le gouvernement pourrait avant la 
r.§union de la Chambre faire publier 
dar;s le •Journal Officie!. le décret 
de clôturP. de la session, vu que dans 
tous· le3 cas la Chambre ne pourrait 
se réunir un jour férié et que la nou­
velle ~ession doit commencer le 16 
novembre. 

Cependant, aucune décision n'a été 
prise jusqu'ici et on ne saura rien de 
préci" avant le début du mois de no­
vembre. 

Le discours du Trôhe 

Nous appren ons que tous les mi­
nistères sont en train de préparer 
!es chapitres qui les concern ent de­
van t être englobés dan s le discours 
du Trône. 

Le ministère des Finances a ter­
miné le sien hier et l'a déjà présen. 
lé au chef du gouvernement. 

DU CONSEIL 

'11JJ3 ! far;r.e reut SC> détér:orer. 
c·~ ·1 COUCQt.Ot Je gouvernorat a déci­
ct~ d" vendre progre~~ivcomnnt l"s an­
çjc·s •tncks par de la farine nou· 
\'co'lelr..,nt moulue. 

ILer soir. S.E. Hassan Sabry pacha, Président du Conseil. a invité les présidents du Sénat e t de la 
Chambre. ainsi que ses collègues les ministres; à prandre le repas de J'i ft ar à sa table. 

f , C"l <!fel, 6 000 sac:; f•Jren.t ven· 
rlu, la <"main" dernière el remplacés 

ri·"' noto•:l!'ll~~ ...,.,c .. chand;<:;es 

\\\\\\\~' ' '''''''''''''''''''''''''''''' 

D.I~S t ·o. ·l·'f~~U·: :'\'t 'I~S 
.\ 

Voici une photo prise au cours du dîner. (Photo BOURSE). 

A G LA DÉFENSE 
.\I .. E .. -A' A ·nnn~ J 

L:A GRAN EUR DE 
AFFAIRE 

1AYAGE PASSIVE 
1 

DE L'EM aRE 1 

FRA Ct"!S 1 

D~·tnaln lun li, '-' bf't, rC' 
.t l' dr l .. n \',l C'le 
ll• 'L'n.un Hell"-ll1(Jlle 
(l<: tu ltuu:'l t 1er entt~e 
n·eUc du c:tné1na HoynlJ, 
lt_nr,.. ~ur c 1 .. 1\ :::; vnc:PuJ 
11 s nc;·tJ . .; . 

1· r nçk r • B m s rl<> 1 F 
:'JU cntcndJ c p .. u l'"l .. 1. d Ln V~lctf 
u ln ,_t.uHieur de la .L"~taucc et de son 
<'Jnp re-. 
Entre~ !Jbl e. 

------------------------·-----------------------------
Ce qu'a g;évélé wusqu'ici l'enquête 

1 

q tet r" mo:.:·1ent qu'il est impossible 
<1 r du ':lur<>au du directeur quel­
q ~'t·n t:n tram d'opérer sur le sile de 
1<.. c vh lte. 

A )ourd'r Ji, les 'ng.Onieurs se ren­
r 1 a ' '•On ; our relever le plan 

Ir< du }ar-lin ap arlenanl 
Abdel Rah:YJan Mou-;tapha 

{'>(·he e matériel d'tm-

Les clichés 

p 6 •en us labriquaienl­
? Lez enquélcurr, ont 

ég ~.,·tt éc!airctr ce point. 
1 ~ f!"t. iL cnt a"ris~é à des 

<lltques dans la clicherie d'un 
c~n••i'r ~ de lanque arabe et 
mis au courant de toutes les 
s O'> .a clicherie. 

lons en outro qu~ les rappor's 
- d ;cr.t que ]'imitation des 

b~!lknC" "" e.t presque parfaite. Cela 
t 'l 1 ri s dangereux que l'écou-

1 d cou'-ures est très facile 

national. 

L'aménagement des 

galeries publiques en abris 

!lous avons parlé du projet de S.E. 
Mohamed El Sayed Chahine bey, qou­
verneur militaire du Caire, tendant à 
aménaoer les galenes qui lonqepl les 
o•cadeo de certaines grcrndc>s bâliss"s 
en abris pour la protection de la po­
pulalton civile dans l'évenluali!é d'un 
10id aérien. 

u., pr..,mier eceai est entrepris ac­
tuellement rue Mohamed Ali. Des sacs 
do sable seront posés tout le lona de­
arcodeo jusqu'à une hauteur de do.ux: 
metres. Les crédits nècessa:r.,s pour 
l'achat des sacs ont été volés. 

lous apprenons que S.E e gouver­
neur militaire qui est en même temos 
directeur du département de la dé­
fense r.assive inspectera en pe rsonne 
C"S nouveaux abris pour se rendre 
compte de leur utilité. 

Des poteaux indicateurs 

LPs SPrvices de I'A.RP. oo.enl à 
présenl dans les rues du Caire ries 
po'"aux indicateur::; attirant l'attention 
d 1 pub~1c sur l'cm;!acl'ment des abris 
~or.lre "o •atd~ aéri~ns. Chaque po­
t~,.,u mêntlonne !e nombre de persan .. 

,,: r:o~vant s~; loilugiQr j., c:o~ .;.-,h.Oo nt 
Qcula ]' l;lbrl. 

NOUVELLES 

LOCALES 
LEs cours reprendront à l'Un iversité 

de l'Azhar Apres les f ~tcs du petit 
B airam. Cette année , les vacances ont 
été ptorogées par·ce que la r e ntr~e cor­
re~ponda tt A \'C'C le début du mols de 
Ramaddn durant lequel l'Université 
nz.haris te ferme ses portes. 

S . .t.;m 1~ Ch ikh el Mar·aghi , r ecteur 
de l'Uni,·ereité, pri>pare actuellement 
un m ouvement de tra nsfcrts parmi les 
ptote·sst ur~ de:i fu. ·ulté~. 

LE mlnisttlre de l'Inslructlon Publl­
qu~ ~ dt:cldé la créulion de nou­

Vt'li4:::s elusses da.ns Ct:r·t~ines école~ se ­
condaire~ du Caire et de la Haute­
Egyptc. Ainsi, les candit.lats qui vten­
umt de terrnlnct· leurs études primat­
' es pourront être admis dans les éco­
les secondaires. 

Les nouvelles clas:3es seront créées 
tl. l'école Jo'arouk Ier, à Abb1l.s~leh, et 
uux t! ·oh~i xecond.alres de Min iel'\ et 
de Kéneh. 

U. E P"-rtle des nom•eaux bAlimcnts 
d" la Jo'acul té de Médec ine seront 

construits dans le rourant de l'exerci­
te 41 4:! )Jur lt:!~ ~om~ du dépH.rternent 
d•s Bâllm•nlH du l'Et><l. L., projet bud­
g~tA.h·è ùu dép~u-lt'mc:ont Je ]Jr·évoit. 

Db;S nom·ello; pB.I'\'ottucs de la Char­
ltlt:' h :ifgnu.lt:nl unt; épidémit'- de 

nutlar\~ dunit •lttciques \'lllag~s de la 
hwudln~h surtout autour t..l~ %ugt:t.;d~ 
et de Héhyla. Le minls tèt., de l'Hy­
giène Pubttqua fera le nécessaire pour 
pr~venir J'extension du mal et pour 
so1gner les malades . 

La radiodiffusion 
sur ondes courtes 
Les p rogrammes égyptiens 

seront en tendus plus 
nettement dans les pays 

arabes 

Les consuls d 'Egyple dans les pays 
du Proclle .. OI'ient avaient transmis 
au Go\ivernement les doléances dt.s 
auditeurs arabes qui écoutaient ILs 
programmes radiodiffusés dl.puis 
l'Egypte sm· ondes courtes .. 

Les rapports envoyés par l 's con­
suls furent soumis à l'étude de l'ad­
ministration des téléphones et télé .. 
graph es de l'Etat chargée, comme 
;>u Je salt, du contrôle technique de 
l:l T.S.F. en Egypte. L'Egyptian Sta­
te Broadcasting Iut chargée en ou­
tre d'étudier ces rapports en ce oni 
concerne la compos1tton (lP~ pro-

' grammes radiodi!!usés. 

On annonce que l'administration 
des téléphones travaille actuellement 
à renforcer et à amplifier les ins­
tallations pour que les transmissions 
soient entendues distinctement ·lans 
les pays arabes. La Marconi a été 
con sultée à ce sujet vu que les pro. 
grammes ·égyptiens sont relayés sur 
une station à ondes courtes :.Lpparte­
nant à la dite société. 

Les autorités tAcheront en outre 
de varier les programmes radtp­
phoniques et de les rendre plus at­
trayants . 

Les achats de coton 
'égyptien 

Trois millions et demi 
de livres 

Les quantités de coton achelées jus­
qu'ici par la commission d'achats opé­
rant pour compte du gouvernement 
britannique se sont élevées à 46.786 
balles pour la semaine qui se terrrtl­
nait vendredi dernier. 

La valeur totale du colon el de la 

LE.S NUITS HARMONIE~JSES 

DU RAM6ttDAN 

soirées et les nutls de RAMADAN est 

certainement d'écoute r de la do11ce mu· 

sique et de belles chansons. Si vons ne 

possédez pas un apparetl de radio, ou st 

vo us en avez un ancten que vous déstrez 

échanger ou réparer, adressez-vous aux 

MAGASINS AZIZ BOULOS, fournis­

seurs des PALAIS ROYAUX, qui vous 

présenteront ln plus belle, la plus riche 

collection des nouveaux modèles 1940, 

à des prix avantageux, nvec de grandes 

facil!lés de paiement'. 

AZIZ OU LOS 
FOURNISSEURS DES PALAIS ROYAUX 

1 

Direction: 73, rue lbranim.Pocha ·LE CAIRE· Tel. 5611411!!1 56115 
LE CAIRE: 3.tueAdlyPacho. TelephMe56116 
ALEXANDRIE: 18, rue Fouad 1er • Tél. 22305 

• ••••••••• .............................................. .................. :llllllllllllllll. 

LES GRANDS MAG SIN~ 

S.&S. A &Co.ttd" 
cètlellt 

GRATUIT ME 

à tout client qui ellec· 
tuerait un achat au 
comptant de P.T. 100 
un billet de P.T. 5 de 
)a Lot~rie du Croissant 
Rouge Egyptien, tira­
go : 1er Novembre 1940. 

1 Gros Lot 
1 Lot 
5 Lots de L.E. 

10 » D 
20 » » 
50 » » 

lOO » » 
250 D » 

1500 » • 

LOTS 

L.Eg. lll~ 
500 

200 1000 
50 500 
25 600 
10 500 
5 50~ 
~ 50~ 
l 1500 

Total L.E. 7000 
un Btllet entier de PT. 10 donne drol~ 

à. l'un des Lots cl-dessus. 

AU CA 1RE: Prace Khazlndar et dans leur succursale da la Pla ca 
Sol iman Pacha. 

EN P ROVINCE: dans toutes leurs succursales: Alexandrie, Tanta, 
Mansourah, Port-said Fayoum et Assiout. 

graine achetés s'élève à L.E. 3.541.305. --------------------------------• . .. ················· .................................................................... ·························••!.!!.•..!.!!.!!.!~·~~ 

L'action impitoyable du jeune homme. et la r éaction vio· 

lente de la jeune fille ne coûtent que ùeux pia tre à filmer; 

et pourtant la charmante pe tit e scène re\·ivra un jour de· 

va nt les yeux ra,· i de leurs petits-enfant . Si vous a\ ez 

les moyens d'acheter un Kodak vous ave7. les moyens 

d'acheter un Ciné- Kodak et de pré erver \OS heures 

de bonheur vivants sur l'écran - pour toujours . 

Ciné·"Kodak" Huit -la cin~> 
~tognphic tl"ar• tle•Jr a 2 pis~~otr~ 

pour une c ne a .. si lonl:ue qu"1Hl~" 
" ~ne d'ar-tu 1te au cinema. PriJ 
..:.a partJr de P. L <1.)5. 

Magazine Ciné·"Kodak" 
pour 1 i ,. le \lill: ~ur f1lm t:l!! 
)Il 111111 P11x P l l 

1 en t •r 1,. 
rrorrr" 1 ' h 
•"' ,, '·· 

.. 

..., 
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1 NOS DERNIERES NOUVELLES LOCAL 11 u_~· -----. -•~•_•œ_F_ 
~---------------------------~ Les occti at ons 

e 

AUJOURD'Hwl DI~IANCHE 

P1 t:-.11 ct e: RO~. 'i. 

CINEMAS 

Z..li.!:TJ-:o.t"'UL~ 1\,Ul' Fut cHI 

}lt:s < e- ri •tucl Tl•l. a~3Ul), 
3 11 . L>. , ·)o ' 9 1 ~o 
:1:'llly Your.5. 

El Aw._l, 
lU h. 30. 

Eter-

.\lT.THù ·llllllll p:t<: ha, Tél. 59!H7), 
10 h. w. 11. 15. 6 h. :;o ct 9 h. 30. -
Au Cirque 

Dl\ • \ 1 !(ttc Flf1 bey, Tél. 5968-1), 
111 h. '10, :; 11. 1.>, •; h. :m ct 9 h. 30. -
We ;ue not alone. 

Kt 1::--\ \L IF•tnd 1'1-Dit T•' ·10201) 
G 1 :10 t.·t !l h. :10. - Tnurbillon de 
Prris. 

COS.\10 lHue EnHld-c>D ne, Tél. 
srrt~al. Entre deux-femmes. 

CINEMAS EN PLEIN AIR 

PARC tRue Fouad 1er. Tél 5~21:-l), 
6 h. 30 et 9 h. 30. - Tonight's our 
nlght. - The Sisters. 

LA POTIXIERE (Rue Soliman pacha, 
TH il3016). 6 h. 30 et 9 h. 30. 
Golden Boy. - Dangerously Yours. 

REX <Rue Elii bey). 6 h. 30 et 9 h. 30, 
- The Real Glory. - Band Wagon. 

REGE'\'T (Rue Fo\1ad Jer), 6 h. 30 et 
9 h. 30. - The Firefly. 

PAHADIS (l•:ue Abtlcl •Aziz), 6 h. 30 
ct 3 h. 30. - Wuthcrlng Helghts. -
The Cat and the Can~ry. 

OPERA CMidnn Opéra). li 11. 30 et 9 h. 
30. - If 1 were King. -- Swiss Fa­
milly Robinson. 

EZBEI"IEH (Midan :.\Ialllta Farlda, 
Té:. 582!i-1), 6 h. 30 ct 9 h. 30. -
Hotel for Women. - White Goddess. 

.·_: .·J.\MES'S ,<4. rue Elfl bey, Tél. 
;,~·10êi) 6 h. 30 et 9 h 30. Bad 
'•tlle Angel. - They ali came out. 

x y (H<·liopolis. Tél. 6908~). 6 b. 30 
~ ) h. :ltl - Oal'ghters Courageous. 

CASINOS, MUSIC-HALL 

ET CABARETS 

.J; AT <Embabch-Zamalek, Tél. 
~5.ïl -· 6 h 30 et 9 h.: Dfner, dan· 

at tract ions. 

• >ST!:'-IENTAL (1\fidan Opéra). -
Dincr. c10:1nse, attractions et cabaret. 

1 :ADIA (Pont des Anglais, Tél. 96260), 
~ h 30 et 9 b. 30. - Altrac,tions. 

PlCCADILLY (roule des Pyramides), 
G h. 30 et 9 h 30. - Attractions. 

RESTAURANT 

KURSAAL <HJ•· Ellï bey, Tél. 43884), 
- Diner dnnsar.t. 

..\ ALEXi\~DDlE 

CINEMAS 

RIO. - Tél. 263<13. - A Bill of Divor· 
cement. 

MOHAJ\tED ALY. - Tél. 25106. - One 
hour to live. - Society Smugglcrs. 

ROY.\L. - Tél 26329. - Babes ln 
arms. 

RIAL'i'O . ...:.. Tél. 24694. - The roarlng 
twenties. 

L,\ GAII:;TE. - Tél. 25225. - The 
<> Nful tru th. King of the un der· 
w'lr·ld. 

;.-,a Id. 
Hl I'Z. - 'l'ël. 22040. - Oust be my 

de,tlny, - Good girls go to Paris. 

VIE ET 4VENIR DU SEPTIEME ART ..• 

RE AVEC LES 
~l.E '' 

Un •gros plan» 
Dans son cinéma favo.rl, commo­

dément installé à sa place préférée. 
•e' spectateur voit se dérouler devant 
Res yeux ·des scènes, tour à tour, 
cc.miques et tragiques, légères et 
gaies, lourdes, pathétiqu s. L'oeil 
avide, l'oeil exigeant recherche cons­
tamment le scénario bien fait, les pe. 
lites " girls " q:1'on ct:rait gainé s, 
c·n série, dans de petits shorts aux 
';gnes amples et il ne se déclare sa­
tisfait que lorsque dans telle cours­
l'auto a capoté violemment, dans 
telle scène d ·amour le baiser est 
resté profond, "visible" et so­
r.ore ! ... . dans telle scène la réalité 
a été forcée pour donner !J maxi- 1 
mum de sensation. 

Et le spectateur exig-eant. un ins­
tant satisfait, de-mandera plus, tle­
n·andera toujours plus. Il veut ainsi 
cublier " ~a " réalité et cela on l'a 
dit. Mais ce qu'on n'a pas beaucoup 
précisé c'est que le spectateur ne de­
Iè1aHde pas seulement l'embellisse­
ment de la vie mais aussi son enlai· 
dlssement. Il recherct.e le grotesque 
et le malheur (ainsi va nôtre siècle), 
P.St devenu pour )ui une distraction 
excitante. 

Le seul élément qui échappe à cet 
homme-masse qui a payé sa place. 
pour venir " bouffer des illu ions ", 
une heure trente durant, c'est l'ac­
teur. Pour l~ spectateur. J'acteur 
est aussi inconsistant que lui spee­
tateUJ' est anonyme pour l'interprè­
te. L'artiste lui apparaît constam­
ment enveloppé d'une auréole assez 
indéfinie; et c'est la condition du 
jeu. L'acteur peut avoir souffert 
" humainement " pour la réalisa­
tiOn de telle scène, le metteur en 
scène peut avoir su~ des jours et 
<les nuits pour .la mise au point de 
;.,1 gros plan, le spectateur exigeant 
qui ne voit le cinéma que de la salle. 
trouve cela très naturel. " Si 1m se11l 
spectateur se doutait de ce qui se 
rasse dans les studios et les post­
sc.éniums, disait le regretté Douglas 
Fa irbanlŒ, il r:urait llfmle de payer 
si bon marché sa place ... ''. Comme 
s: le talent était seulement affan·e 

de Mme ASSIA, 

d'argent . L'enthousiasme est souvent 
une plus belle récompense. Mais 
Douglas Fairbanks avait peut-être 
raison. L'enthousiasme est une ré· 
compence de théàtre. Comme Je 
journaliste, l'acteur de cinéma ne 
voit pas son auditoire. Mais il en-
c!l.isse ... 

·:· -.s. ':ft-
Combien de spectateurs se dou­

tPnt-ils de la formidable machine 
11ux illusions, démontrée na.g·uère 
par Pierre La.s..erre, dans son "Hol. 
lpu•ood, Mecque dtt Cinéma". par 
Pierre Bost, par Leslie Howard, 
combien savent-ils par quelles alter­
natives d'espoir Pt de désespoir , de 
crises de nerfs, de pleurs. de cris, 
.1•• grincements de dents passent ]es 
interprètes merveilleux de notre 
''ie de tous les jours? ... Chaleurs ob­
sédantes des projecteurs, soleils ar­
tificiels. décors en carton pâte, va 
et vient de toute une corporat ion de 
" faiseurs de mi?·acles ", courageux. 
Fatier.ts pleins de bonne volonté ... 
r assons' ensemble dans les coulisses, 
pour le:; voir au "boulot" ... 

Nous sommes dans le post-scénium 
d'un grand studio du Caire. Rien ne 
ressemble tant à un studio qu'un 
autre studio, et rien pourtant n'est 
aussi différent qu'un film produit 
rar le studio X et le studio Z. L 'en­
vers du décor lui ne sera visionné 
devant person~e. 'Inutile donc de 
soigner la mise en scène, le rythme 
e• le reste. L'envers du décor, l'en­
vers du décor ... Ici c'est le. vie de 
tout le mond ... 

Les fais~mrs de mirad!es ce sont: 
le metteur en scène . l'opérateur, 
l'ir.~énieur de son. le script et natu. 
rellement les interprêtes, sans par­
ler elu commanditaire. Le com· 
ma;{ditaire lui, reste à l'ombre des 
sunlights, ~ais le soir de la premiè· 
re il sera sans faute dans le dos de 
la caissière. Chacun sa compétence .. 

(i.C. 

(L IRt::: LA SUITE EN PAGE 5) 

L'AUTEUR DU CRIME 
DE LA RUE HAWAYATI 

A ÉTÉ ARRÊTÉ 
------------------·----------------

Déguisé en médecin, portant complet 
ltOY. - Tél. 21-124. - Sweethearts. · et chapeau, ayant laissé pousser sa 
-------- barbe, il était parvenu pendant trois 
AUX NOUVEAUX mois à dépister la police 

MALADES 
DE L'ESTOMAC 

SI, jusqu'à présent, vous avez 
ttcs bien digéré mals que depuis 
quelque temps, vous sentiez après 
• es repas rJes tiraillements, une sen. 
sa tl• n ci<' brûlurE', si \ ous avez des 
gaz. des renvois, soyez certain que 
l'état actuel de vos nerfs, cette an­
x.été et ces soucis y ::;pr.t pour beau· 
coup. 

Pour digérer normalement sans 
ecu leur,· pour éviter touhes 'corn pli 
cations causées par un excès d'aci· 
(tité qui, négligé. peut conduir~ à la 
gastrie et même l'ulcère, prenez, 

1/>s les premiers symptômes d'une 
f êne digestive, quelconque, une pe­
tite dose de p0udre ou quelques 
comp1 imés de Bisurated Magne.;ia. 
Non seulement la Bisurated Magne­
sia neutralise l'excès d'acidité en 
trois minutes mais elle soulage aus­
si instantanément les parois irritées 
de l'estomac I<;n vente dans toutes 

rarmaciPs et drogueries (poudre ou 
romprimés) P.T. 8. Boite d'essai de 
'1 comprimés P.T. 3. 

(1474) 

........................................... , 

<THE STAR Co.l 
a coti! Amba:t:. de Friinea 

Lt: CAIRE 

Nous avons parlé à diverses re· 
prrses du crime de la rue Hawayati 
·tui coûta la vie à la dame Saniya 
2.Tohamed. i.e meurtre fut commis, 
comme on le sait. dans l'apparte. 
m"nt de la victime. Pour accompln· 
lc•tr forfait, l'agresseur ct son corn. 
pliee éloignèrent pom un, temps le 
dcmestique attaché au service de la 
maison. 

Jusqu'ici. la police n'était pas par­
\•Jr.ue à meltrc la main sur le prin­
Cipal prévenu - un nommé Moul<h· 
t,tr Ahmecl Safa - qui avait dispa-
1'1 après le crime. 

Nous apprenons aujourd'hui que 
te chef du bureau des investigations 
cr iminellcs, le commandant Ahmecl 
Ahdcl Rahman, parvint à l'arrêter 
h·er clan~ la région des Pyramides où 
11 vivait sous un faux nom. 

Hier Ahmed Safa fut Interrogé 
iv• gueinent par le substitut du Par. 
4l'et. Pressé de questions, 11 fit des 
a\ eux complets. Il fut confronté en 
o.:tre avec le domestique et la fille 
clt· la victime qui le reconnurent. 

Rappelons que le crime avait pour 
mcbilc le vol, la victime possédant 
unf' collection de bijoux précieux et 
··e~ économies. 

•!• +:~ •:+ 
Pour dépiste! la police. Moulthlar 

Ai·med Safa ·s'était déguisé en mé­
d• cin europér,n_ 

Pot tant un complet du bon fai-
sc,ur, des chaussures vernies, un 
cl!apeau gris, l'individu tenait lou· 

1 jcurs en main lors de ses déplace­
n~cnts une t1ol\sse dt' praticien. Il 
s'litait sàns doute procuré à vil pt•ix. 
c;ttelques instruments de chirurgie 
m· · elevaient lui permett1 <' le cas 
érhé'ant de se faire pas~er pour un 
n,ü\eein pressé se rendant chez un 
malade. Pour mieux déguiser sa 
pu·sonne, tl portait unE' barbe et des 
lunct\t'~ fumées. 

Le dé'guisemenl l'tait pxcellcnt et 
lt;moignait d'un savoir-faire éton· 
t:ant pour un inùlvidu dP sa trempe. 
· Mat~ la maréchauss~c a des ''indi­
eat<'ltrs" <lans !r monde cl•t cl'ime et 
ce fut l'lm deux qui la mtl sur le~ 
lt ac<'s rlu ·wx praticien. 

Pendant trois jo\JJ·s, des l-l gents 
déguisés en conducteurs de trams, 

en ouv:>·iers, en chauffeurs de taxi 
statio naient sans cesse près de la 
d;scrète villa qu'habitait le présumé 
assassin. 

Et hier, aux premières heures du 
jour, le sagh Ahmed Abdel Rahman 
et ses hommes, certains que l'indi­
v:<1u se trouvait dans son lit, se dé. 
iden•nt à agir. Ils enfoncèrent la 

porte et avant que le malfaiteur ait 
eu Je te•nps de sot~ffler, ils étaient 
SU!' lUI. 

Menottes aux mains, Mouldltar 
Ai.med Safa fut conduit en prison 
oit il attendra sa comparution de­
vant la Cour d'Assises, car comme 
nous l'avons dit, le juge de renvoi 
se basant sur les preuves accablan­
tes présentées par la police avait 
ordonné son J'envoi par contumace 
devant les Assises. 

Moukhta1· Ahmed Safa aura ainsi 
réussi à dép ister pendant 3 mois la 
maréchaussée. Mais la longue main 

d<' la justice a fini par s'abattre sur 
lui. 

L'achat du riz 
et des oignons par 
la Grande-Bretagne. 

Nous avons annoncé dernJère, 
ment que la Grande-Bretagne était 
disposée à acheter une grande par. 
lie de la production du riz, des oi­
gnons et des oeufs. 

En cc qui concerne les oeufs. l'ac. 
cord a ~té conclu puisque l'adminis­
tration des Douanes a été chargée 
- comme nous le disions hier -
de s'entendre avec les autorités bri. 
tanniques sur le meilleur moyen 
à adopter pour l'emballage et \;ex­
pédition dPs caisses d'oeufs destt­
ni\Ps à l'Ang!Ptcrre. 

Les pourpar1ers concernant l'é. 
coulem<'nt de l prncluction rlu 
riz et cles oig-nons sont en bonne 
voit> RI la Gr11nrle-Bretagnc achè 
te une part iP rlP la prorluction, elle 
se cluu·gcra de trom·pr des marchés 
pour écouler cee produits égyptiens. 

AULT CHE.;.,Il~ rs DE JlEil 

la po 11lation dti Cn.ii~e 
------------------·----------------Le conseil-supéi~ietll~ 

, . . 
se I~eunit ce n1at1n 

Nous a\·ons donné récemment 
d'mtéressants détails sur le recen. 

1 
SE·ment général de 'a population, cf. 
fectué en 19:!7. en ce qui conc~me 
la yi\ e du Caire. 

• entrent pas les enfants âgés de 
moins de 5 ans). 

-----------------·---------------- Métiers et professions 

Le conseil supérieur des Ch<nJins 1 
de Fer de 1 Etat se réunit ce nldtin,l 

à 10 heures,_ sous la présicler•ee dn 
S.E Hussem Strry pacha, mm1str 
èes l">mm unicalions. 

Pam1i les questions à l'ordre du 
jour, citon~: 

1) Projet de majoration des tarifs 
des voyages et des marchandises 
sur les voies f.rrées. Cette majora-~ 
lion devra être proportionnelle à la 
haU:l!le des frais d'entretien en· rai­
son des clrcon8lru1c<'s (nous avon,s 
dit hier qu'il ~t~t queslion de majo­
rer les tarifs de 10 pour cent). 

2) ProjE't d'accord avec la société 
Mlsr ùe filature et de tissage pour 
le transpurl de ses produits (coton­
nades et tissus cie lin, fils de coton, 
f1celles, coton égrené) à un tarif 
&foécial pour une durée d'un an 
commençant le· !er Janvier 1941. 

3) Projet d'accord avec la société 
Misr des taJba.cs en vue d'Gffectuer 
le transport ·le ses ' s à 
un prix forfaitaire de L.E.2,500 mms 
par tonne et ce pour une durée d'un 
an. 

4) Adjudication publique concer­
nant l'achat d'une dynamo pour la 1 
centrale automatique de Ra.m!E-!1 

5) Réserver une aile à l'hôpital 1 
F ouad I er. d'Alexandrie pour soi· 

~~~~~! 

POLICE ET 
TRIBUNA-UX 

Une jeune fille courageuse 

Hier matin, nne jeune fille - Sr· 
miha \Ietwalli - cirrul:üt rn 
plrin cPntre d~ la ,·illC: loro::qn'eiiP 
senti• qu'on la poussait. Elle <;e 
retnurna Pt 'it au illPllle mo· 
Jllent un indi,·iclu 'lui tendait la 
main ·pour lui enlever son sac. 
Elle s'agrippa à lui Pt cria au 
secours. 

Le ,-oleur fut immé•lirtement 
an?>tP. et cond\1it au poste. 

Un cadavre sur le Nil 
La police rfpllcha, à JT&lon<>~. 

lè cndane rl'nn jrnne homme- âŒé 
cl~ 10 ans enYiron. 

De l'f'nqnrte préliminaire .. il aP· 
p~>rt (flle la Yirtime, origmalrP rln 
Yilla~e d'El Saff (Guizrl:l), rlio;pR · 
rut. ~mhi!Pment au rlrbut rle la sP · 
m<tinr. F.n outre, le r'lpport cln 
m~decin l&gi<;te dit fJUe la mort 
est rriminrllP. 

n1•rlques arrestation~ ont Mé 
r•pt\rf\es an Yillag-e rl'EI Saff pom 
Jp he<:oins de J'Pnquêtf'. 

Des faux monnayeurs 
condamnés 

Denx affnirrs cie fanx·monnaY.lJ." 
g~> fnrrnt ex:1minéPs hier matin 
C]P\'RI1t \ a C0\11' II'RS ÎSPS. 

Les prévPnns :\fohamecl R'~~·m,. 
mi et Hns~an Osman El T·•rki, 
qui fRhli(jnRirnt df' fnn.,ses h;mk· 
notrs d 'unf' JÏ\'l'e. furent conrl:1m· 
nfl~ le premi<>r il 4 ~mg dr traYnnx 
forréf' et le second :'!. :-! ans d•" ha­
gne. 

D'autre part. le pré\'~'nu Snleh 
\TnhamC'rl, qni t'rou lait de fnll«ses 
pli-ePs rle 5 pia"tres, fut condamné 
~ 3 anrt de hagn~ 

Une nouv~lle officine de 
distillation 

. Depuis quelque temps les inspec­
teurs du service des droits d'accise 
déploient une grande activité pour 
découvrir les distilleries clandesti" 
nes dont le nombre a augmenté en 
raison des difficultés d'importation 
des produits alcooliques étrangers. 

Nous avons signalé récemment 
1 'arrestation de quelques prévenus. 
At.jourd'hu!. on annonce la décou• 
vct te ci' une nouvelle officine au Cai­
re, sise rue Abou! Farah.• Les alam· 
bics et le restant du matériel ser. 
vu.nt à la distillation ont été confis. 
qués . 

L 'affaire des fouilles 
{1'Amrieh 

L'affaire des fouilles d'Amrieh est 
venue hier elevant le juge de renvoi 
du tribunal national du Caire. 

Une fois de plus, elle a été ren­
vc.yée à trois semaines. la consulta. 
tion des dossiers n'ayant pas été 
terminée. 

Gouvernement du Soudan 

AVIS 

ON DEMANDE 

de suite mnltre d'hôte1 t10nr 
diri,;er petit hôtrl. Seul'es les 
1 C'r~onneR ~xptlril~1entées et <Want 
drin remph pan>1lle pharge dans 
hon h•it~l p('ll\ï'JÜ c:e présen· 
ter . Elles doiYrnt t'tre par 
fnitcnwnt en\r3in~,.," et nvoir ar· 
qui"' l'rxpérience d_e ton~ les d~­
pal'!elllrnts. Cnnn:n<;~arve parf;n. 
fp dn fruncais Pt rfe l'~•nglnis Ps· 
SPJl!i<'IIP, COJllliliSS811CP (!p J'nr:lhû 
cPnl•'rP nn a\'nnl<lgP. r.ontrflt pour· 
nne nnnf.e, an dt·hut: permnnPnt 
par ln snite, f\i lrs serYires <;Ont 
saiisrn isfl nt s. Le Yo,·age d n Cn i 1·e 
~~~ Snudan le logrmcnt, nourri· 
turf' et hl.nnrhissnge s;mt grn­
!llits. Con::;·~ H\'E'(' pa~e Pntière 
«llÏ\'1 nt r/>c;lement" d Ll Gonver­
nrn,Pnt. 

LP« <lrmnnrtrs en anp:lai" écritro; 
clr ln mnin propre du camlid:~t. 
ooi vent mPntionnl'r â !" 0 , nn tion:1· 
lité . sj m:nitl et <IP!nil" éturles, 
c~pt'>riencas, rnpÏP". ~Pr!JtÏl'lJI,.; at 
,:;nlairP req1tis et P\rP 1rlrC'""~'"" ·\ 
S;trlnn Agent, 6, 1\lidan ;rewfik, 
Le Caire. 

t-.ner les fonctionnair.s malades des 
Chemins de Fer. téléphones el télé­
graphes de l'Etat. 

L'importation du charbon 
Nous avons dit hier que de' nou­

yeaux stocks de charbon arriveront 
bi-entôt de l'étranger. 

On annonce aujourd'hui que l'ad· 
minislration des Chemins de I<'er a 
accepté ù~ conclme une nouvelle 
transaction qui lui fut proposée pa.r 
:son bureau technique de Londres : 
5 000 tonnes ùe charbon Natal lA,· 
frique du sud) à. 18 sh. et 9 p. la 
tonne. 1 

La livraison sera falte au port 
d'embarquement. Le frêt sera calcu­
lé à raison de 70 sh. la tonne. 

En outre, d'autres quantités de 
charbon seront Importées des In­
des. 

Voici d'autre dé'talls à. ce lsujet: 

Le n01n1Jre de ceux qut pratiquent 
1 agnculture, l'élevage des oiseaux 
rle basse-cour et des bestiaux, 1 'ex 
ploitalion des forêts. la peche, la 
diusse s'élève à 16 337 po;! ~onnes. 

On çompte 1 237 pnsonnes s'oc.. 
cvpant de prospections minlèn:s. 

Les lndu,.trles de mod~s et de 
confections group~nt 23 818 person­
nes sur un total de 10-!.840 11rtlsans. 

L'lndu><lrle du bâtiment groupe 
32.474 personn~s. les transporta en 
commun 31 9~3 penmnnes, le com 
merce 91.452 personnes, lt>s servi. 
ces sociaux (rel!gion .. droit, mérlecl-~ 
ne, enseignement) 31.461 personnes. 

On a estimé à. 491 806 le nombre 
de personnes qui n'ont pas une oc. 
cupatlon précise (dans ce chiffre 

La n'partltlon de la 
de la capitale selon 
lions est comme suit: 

population 
ses aAcupa 

il.lt'dt'c·ins et chlrurgtens 
Dentiste~ ................. . 
01'1 hopé.<.llJ:\ es ... • ••••• 
~age!i ft. .. tnnH"S .............. . 
Infirmiers ................ .. 
Vt'térlmtlrt>s 
JltgO·nl~ulS agronomt>s .. . 

Iugt<nteurs architectes .. . 
Ingénieurs m?canfclens ..• 
IngénlPurs électrfciens ~· 
F.ntl'<'preneurs ....... .. 

Changeurs et prêteurs .. . 
Courtiers, commissaires 

prfsl'urs ................ .. 
C"o)f fft>ll rs 
Ou\'l·lers ................... .. 
Cochers .................... . 
"l'\ollfraguts" et <'lomestl-

'1,1\43 
218 
22 

~51! 
2.'922 

77 
220 

1.002 
"'"'i16 
2~1 

1.69~ 
47 

1'.209 
~:5~1 
2L73 
8.610 

qupe ................. ,. .. . .. 811. 200 
Gardlens et "boa.hs" . . . 9.2111 

······················································································· ........................................... , .....• 

1 
Pour beaucoup, le chan­

gement de saison est un 
problème. Temps varia­
ble signifie malaises, refroidissements, 
migraines - nervosité - douleurs rhu­
matismales - attaques d'influenza -
légers rhumes etc. Ce qu'il faut se rappeler..., le 
bon chemin à suivre - c'est de couper net et tout 
de suite ces simples maux avec le grand remède 
de la famille : 'ASPRO ~ qui est à votre service 
immédiat - à peu de frais. 'ASPRO • a une action 
rapide, inoffensive, sûre et efficace. Il ne crée pu 

une habitud'e et il n'a point de ré:~ction nuisible. 
En d'autres mots, il accomplit son oeuvre curati've 
sans causer le moindre désagrément ou le moil\· 
dre mal. Evite:z: donc les drogues dangereuses.­
Adoptez 'ASPRO' pour. vous protéger contre ma•i 
ladies, refroidissements etdouleurs.Rappelez-vou~~·~ -

ORTE 
AMI 

Dissous dRns un peu de lat! ou écrasé 
dans une cutlleree de confitures. 
D OSES: 3 à 6 ans, un demi-com­
prime; 6 à t4 ans, un comprimé 1 
14 à 18 ans, un compromé et demk 
De mème que pour toul med•ca"'enl, ne pas 
donner ct·· ASPRO' aux enranl~ de rno•ns de 
3 ans sans l'av•s du médrcm. 

UN DEMI-COMPRIMÉ 
ABAT LA FIÈVRE 
. D'UNE FILLETTE 

Dresden, P. K . Paul Roux, O. F. S. 
Messieurs:- Afm de prouver qu'uASPRO,. 
est un remède 'inestimable pour combattre 
la ttevre, je tiens a vous dtre ce que suit:­

Notre enfant a eu un fort accès de fièvre 
a.u débLJI d'une coqueluche. Nous lui en 
avons immédiatement donne 1 2 comp;.. ime 
qui u abaisse la température en quelques 
mmutes 1 elle eut ensuite une nuit çalme. 
Je le recommande a tous ceux qur sauf· 

trent. egalemen t, contre 
les maux de tête. 

A. J. PRtNSLOO. 

POUR TOUTE 
LA FAMILLE! 

75, Belgrave Street, Londres E.t, 
Messieurs :- Toute ma famille et mol 

sommes reconnai~sants à · ASPRO '. Voue 
le décrivez très bien dans vos annoncee ' 
Il noue a soulages immediatement du 
rhumatisme, des migraines et de violenta 
rhumes, et je ne voudra•s pas m'en pa&· 
aer, më'me s'il coûtait 10 piastres a u lieu 

de 21 12- M.etMme.DEVERELLelfamille 

GRIPPE BLOQUÉE 
PAR 'ASPRO' 
" Arcadta n, Ashbury Road. 

Plumstcad, C. P. 
Messieurs :~ J a• fa•t l'essn1 d' ASPRo· 

et j'en su •s absolumetll satesfatte. Ces 
compnmès m'ont tmmed Jatemont soulagea 
d~ la ,,evrafgit et ont ausst bloque une 
groppe qui menaça•t mon pet>t garçon de 
ncut ans. J'en aurai toujour~ a la maison 
et les r-ecommanderai a tous mes amis. 

Mme. 1. HART. 

L'INSOMNIE DISPARAIT 
Montegnee 

Depws de long~ mou; mo femme ne dor .. 
m;ut plus la nu•t et de ce ta•t, elle avait 
(oujours de vrolents maux de tete, elle prit 
6 'ASPRO ' et comfile par enchantement ses 
maux de tete drsparureUtj elle dort m:\lnte 
nant comme auparavo nt. A chaque oeta• 
s1on je recommanderai ·l'~ AS PRO' 

P. C<\Spard. 

fJ-jf4t~ ;ASPRO' EST FABRIQU~ 
.q, EN ANGLETERRE 

Agents: J. P.SHERIDAN & Co. 
3. rue KenisSPh el Guedideh LE CA 1 RÊ 

IWM~ 9. rue Toussoum ALEXANDRIE 

U'l ~ 1 
Pour la Dengue, l'influenza, accès de fièvre et pour toutes les affec-

·tions fébriles, les comprimés 'ASPRO' sont un bienfait inestimable. 
Prenez deux ou trois comprimés chaque deux heures jusqu'à rétablis­
sement de votre état normal. 'ASPRO' réduira la fièvre en quelques 
minutes. Employez-le comme gargarisme pour bannir les maux de 
gorg e et pour les éviter. Pour obtenir ces résultats, faites simple­
ment dissoudre deux comprimés 'ASPRO' dans quatre cuillerées à 
soupe d'eau et employez comme gargarisme. Les particules minimes 
d' 'ASPRO' adhèrent à la gorge et agissént comme un antiseptique 
et un destructeur de germes. 

SM L'ENVELOPPE DE 2 
ms C 0 M P R 1 M ~ S 

2 1 LA BOITE DE 10 
P.T. 2 COMPRIM~S 

P.T. 5 LA BOITE DE 27 
COMPRIM~S 



LA BOUH::>t: EGYI:'riENNE DU !Jl .IVJANCHE 

LE CONTE DE " LA BOURSE EGYPTIENNE " L T7'.ÉJ?A1VgEETLIT7'ÉJ?ATEl!_RS 
LETTRES FRANÇAISES D'ORIENT M. LOUIS. GILLET, 

L'ALLEMAGNE 
ET L' ANGLETE RE 

CE QU'IL FAt T ~IAINTENIR L 1 OLIVIE R 
\\ T IT 

.,~ ... 
OIS CONTES 

DE L 'AMOUR 
----.o+--

- Comme un S(:.it, tous les grands .... 
•t• ;o ur·na ux d '1 n formatron ont repris f 
~ leur servicE'- à Paris avec de '# 
~· n ou ve ll es (quipes de rédacteurs. 

DA AG 
Il fallait votr le paysage au lever 

du JOUr, à sept heures moins le 
quart, exackment. Le ciet élatl en· 
l.è1ement Joug, el les coltmcs au· 
delà du VV'a.d! ressemhtaJ("nt au 
massif central A cette estamp suc­
ct"tlait un tab!eau mottié argent et 
moJtté or, avec le ciel Jaune et la 
-ner blanchissante. Après quoi, le 
soleil, n s'élevant, n'éc!a.tratt plus 
qu'une coulée incandescent" sous un 
ciel d'un ùleu vibrant. 

!lltWrs et autant d'ultvlerN. Vous ver. 
" cul'""• .Zs .~out Juil.,. Ils rcssem.o 
uknt à des Wllllt:.~ iL pt<che. On l~ 
"•'fJIJ!Iftn dcma11t. Il ;aut lf116 ~·ou.s 
plrwl1c o till oln·ter. 

.DE LA MORT//· 
:Jhne 

pl'éiiiCC tle 

de 

La parut.on au printemps dermer 
du nouveau hvre de Mme Out El 
K 1loub, • Trois contes de 1 Amour et 
d la Mo:! •, préfacé par M. Andté 
Mr:r.nots ct édité à Paris chez Corréa, 
a é·é saluée avec Je plus vtf tntérêt 
par nos conheres d'Egypte. lc1 même, 
M. Leon Guichard professeur de ht· 
te·ature !rança se a .'Umverslté egyp­
tienne, a dt! tout le bien qu'il pens01t 
ae cet ouvrage, heureux apport à la 
ilttè. a ture !ranç01se d'Onen!, à la­
quelle J'auteur s'est invanablement 
consacré avec mtelhgence et devoue­
ment. 

Laissant donc de côté la valeur pu­
re;ment htter01re de ces trOis contes, 
qüt a ae)a e é a1scutée, nous vou­
cl IOns analyser l'mterêt particulier 
qu .ls presentent en tant que docu­
ments folklonques et psychologiques 
sur 1 Egypte. 

A cet égard, on peut souscnre sans 
:esNve à ce que d1t M. Maurois dans 
sa orélace, à savoir que • Naz1ra, 
• Zaf!eJra, Zanlfa, ces trOis petites 

hlles ar entes et malheureuses m'en 
ont appns autant sur l'Egypte que, 

• sur !'Angleterre les Jeunes femmes 
• ae Rosamund Lehman ou de Kathe-
• rine Mansfield, ou sur la France 
• celles de Colette •. 

Les • Trois contes de J'Amour et 
de la Mort • accumulent en effet un 

1 grand nombre de ce qu'on pour­
rr:r\t appeler de pettts tableaux do­
c 1ment01res sur les moeurs des villes 
rt d"s campagnes qu 'on sort, de cette 
lee ·.e, cons,de ablement enncht 

Comme l'observe par ailleurs M. 
André Maurois, Mme Out El Kouloub 
conn01. à fond • la vie du harem, les 
• rêves des femmes et ies rîtes de 
• leurs mystères; la •ternenne• a élu-
• dié ia vie de ses v!l!ageois, écou-
• té leurs récits, arbitré leurs querel-
• le .. • C'est la descnplton si exacte 
èes êtres et des choses qu elle nous 
donne qu1 fait de son ouvrage une 

tE> d tntroduc!ton à la fOis savante 
t " •n éressante a l'étude du folkro· 

re egyplten 

De)a, dans •Harem•. Mme Out El 
Kouloub avmt aehcatement levé le 
voile aernè e lequel se cache tou­
•ours la v1e intense des Onentales 
rcetées fldèles à la tradthon. 

A la recherche 
d'un compromis 

D<>>ls la rerue Akhcr Saa, M. Moha­
med el Tabet écnt: 

,,,.,,,r,ise 
Elle nous av01t condutls en mente: 

expénmente à travers les dédales de 
J'âme 1émmme musulmane. 

Dans son dernier hvre, elle a su 
mt.,ux encore imre état de son expe­
rience dpprofondte de la psychologie 
des m1heux locaux. 

Une ob)echon, cependant, v1ent à 
l'esprit. C'est celle que M. Mohamed 
Zulhcar, le d1shngué directeur de la 
cR.;vue du Ca1re•, avait déjà f01te à 
propos du livre de M. Mahmoud Tey· 
meur bey, • Les Amours de Sami • 

Le type beaudel01rien ex.ste-t-il 
vrmment en Egypte ? 

Mme Out El Kouloub dans ·Zarif­
fa•. M Teymour bey dans les ·Amours 
de Samt• nous disent out Et ils ont 
semble-t-t!, rmson. 

Mme Out El Kouloub s 'mgéme 
d'mlleurs à nous présenter des âmes 
endolones que ravage une passwn 
VIolente, trréstshble et qut condutt ses 
vtchmes à la tombe . 

Le titre même de son ltvre nous en 
prévtent, car 1! associe J'amour et la 
mort. 

Ce thème est classique . 

On veut nous dtre qu'il est impos· 
sible de survtvre aux grandes tour­
mentes du coeur. Certams dtront, tou· 
tefois, que seules les classes évoluées 
peuvent avotr leur Tnstan et Yseult. 
Mme Out El Kouloub avec d'autres 
prétend, au contrmre, qu'on peut les 
trouver au fond des campagnes du 
Ntl. 

Je crois qu'el!e a r01son, en partie 
du moins. 

Les grands coeurs ne sont pas tou· 
jours ceux qut ~e parent des onpeaux 
de nos civtlisahons ou des titres de 
la h1erarch1e soctale. Certes, J'amour 
raffmé. une passton noble ne va pas 
sans une certaine élé•!allon !1!iellec­
tuelle. Mais des Nazira, des Zanffa 
representent mcontestablement des 
types authentiql.jes de femmes du 
peuple que nous sommes heureux de 
mte-ux connaître_ 

Il faut vivement encourager Mme 
Out E: Kouloub dans la vo1e qu'elle 
a chmsie, car chacun de ses livres 
s'il est de la même veme, doit en­
richtr le folklore égyptien en même 
temps que la littérature françatse 
d'Orient. 

J.L. 

« Par1o;; ~oir» qu• paraît stmulta- ·~ 
) • nemen t à Par·is et à Vichy est ••• 
.... devenu dans l<l capitale françai ~ f 
Î se l'organe q uasr-offlcfel des A l- •.• 
Î lemand'i. On peut y lire des ar- ~ 
""' ticle~ de M. Louis Gil let, de l'A- •!; ._:., .... 
~ cadé m if' Française, oui, hier en - ... 
•:• c~re, ::;e pr:>c/amait grand ami de ; 

la Grande-Bretagne et qu l, a u •::, 
jourd 'hui + xalte la force alle .. ..­
ma n de, l a pUissance a l lemand~ ~ 
l'energie allemande, préconisant .... 
s ur 4 co lo nnes la nécessité d ' u ne Î 
collaborai ton étr oite entre Alle. •:• 
mands et Fra nça1s po ur « l'anéan f 
t1ssement de l'hydre brlta n n 1aue ». •.• 

Le l io n ru g l5sant d'hier s'est , 
a ux ye ux de M. G ill et, métamor 
p h oSé au j ourd'hui en hydre .. . Tout 
arr1ve. C omb ien parait en ce serjls 
p l us h onnête l'attitude d'un Maur .. 
ras qu1 , ayant cr1t1 q ué sans· pitie 
les g ouverne ments s uccessifs d e 
M M . B l u m, D aladier, Reynaud, 
refuse a u j ou r d'h ui d 'a pplaudir à 
l'ar restat ion de ses ancien nes 
«têt es de tu rcs» ... 

Une édition de· 
MEIN I(AMPF 

..... 

pour Je black-out 
---..,.___ 
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•:• U n p. fnl p orta n te n1a lson d'édi t ion 
~ lo ncloui e nn €" s péchll iséP d .:.:1 n s les "i 
:. l'diti on~ a ll ern a nd es tl g r a v f' m Pn t : 
..:. a nnotl ('é il y a qu e lques jout·s qu f> ••• 
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0 On ann once d~ Londres que le 
" Neder lansche StaatcouTant " qUI 
< st l'éqmvalent n éerlanclaJs de la 
" London Gazette " e t de notre 
" JouTnal Off iciel " vien t de parai· 
1re clans la caprtale' angla.tse, ou se 
trouve S .M. la Reme des Pays-Bas. 
Dans s a 35ème année d'existence 
c'est la prem1ère fois que le " Ne: 
aet·lansche Staatco-ut·ant " parait 
hors elu ter ntoire hollandats Il aura 
èeux éditiOns, une hollandaise et une 
l! n glatse. D a ns le premter numéro de 
la nouvelle série se trouvent les dé­
cr ets royau x confirmant le fait que 
ie gou ver nement légal des Pays-Bas 
r:o u rs uit son activité à Londres et 
1 t-gle t outes les qu·estion s de l'Etat, 
rtota.tnmen t dans les possessiOns co­
l<'niales . 

- Vous a.utres qtû conti1111e~ ii. 
jait·e de la littérature à cnt1q1ter à 
commente/, malgré le' pét)l qu1 mÔn­
te, malgré le canon qttt tonne, t:ous 
doutez-vous qt1e le mo11de e1<t à tHI 
tournant déc1s1/ de son é1•0ltllion ? 
~ ous t·endez-rous compte que la lut­
te est engagée ü fond ott l'e cüw.x fot·· 
mes d'ordre soetal et qu'Il n'y a11ra 
pas de quartlet· pout· le vamcut Rea­
lisez- uous qu'on 1/IJ gagneTa pas cette 
guerre a1•ec la llll<tlle ma~s avec une 
mitTailleu11e, une bcnme réset·ve de 
ual/es et lie l'entilousiasme1 

Celut qu1 nous pa1·Iait ainsi, est un 
de ces ·personnages co1~ vous en 
connaissez cet tamement beaucoup, 
oui encombrent les salles de conté­
renees, qui suiv~nt de très près Je 
mouvement littéra1re d'ict, qul col· 
Iectionnent les articles de la presse 
locale, qu i conna1ssent amsi in time­
ment X, Y ou Z et qui igno:-ent 
Louis . Mar tin - Chauffier, Thierry 
Maulmer et Edmond Jaloux. Nous 
n'aurions pas relevé sa CI'itlque -
qu'on nous sort à la moyenne de dix 
fois par jour, - si ce Jecteur-audi· 
t~ur-type, ne s'était hâté d'ajouter, 
un peu par souc1 d'ecclect1sme, un 
peu pou r nous tatre p~aisir 1av:c ces 
JOurnalistes, sait-on jamais ! ! ! ... ) : 

- Et JlOIITtan.t, }e do T.~ recottnal­
t1·e, contre moi-m&me, que llltlf,IJrtJ 16 
(.anon et le péril on continue à lire 
Ft à écTire comme del'ant. Les lt· 
~ral1·ies sont encombt·ees, d!t matm 
au ,ço11· de h:icte1us ŒPide.~. les JO•u­
naux s'enlèl'ent co11une des Jlt!l!tS 
paitls et ce n'est pas l ott)OIIrs la 
pt·ésence des dépéches. En un se·ut 
mois, malgTé Sicll Barrani et Buq-
1•1'1:. plltSieltrS 0/ltn'U.(ICS 011t paTU 
1ci : la· suite d u " Livr e des J ours " 
d" P rof. Taha Hussem bey, q1L1 est 
avec " L a OaveTne des Songes " de 
Jl!ltre Tew[1k el Hakim l'ét•énemetlt 
7tttéraiTe de la saison : " Ka1·ima " 
de. Mlle Na1tswaa Bellos et M. Monlç 
Brin, la tTaductwn angla1se d"' E· 
!•Ypte, tetTe dit N1l ", de M F. Le­
Prette pat· Mme Lilian Gollat· . 

DéJcl, nous devions à M . Jean L1t· 
got, ~·ott·e Ré::!acteuT en Chef. le pre­
mie.,. volume d"' Egypte, la douce " 
avec 1me pt·é}ace de Taha H ussem 
bey, à Mme Out el Kouloub "Trois 
Contes de l'Amou,. et de la Mort '' 
avec une préface d'A. Maut'01s, sans 
cornpteT " La Rll'!:ue du CaiTe " qw 
c.ontinue la sé1·ie de ses nwgniJ 1ques 
1 nmsons où des esprits tels que M. 
D>·•oton, M . Joug1cet. Taha Hus~m 
l:elf, Moltamed ZuiJ1car bey. M G. 
Dumani bey, continuent à s'mtéres­
set· et à no11s in tél esseT au mont·e­
ment des idées ... 

Cette activité, dans• une Egypte 
alertée, prend une belle valeur sym­
te>lique . Cette guerre nous trouve 

Pour ce qUI est de l'appel à l'union 
de tous les partts. Il para1t que les 
v, afcllstes latsscratent un nombre dé­
term tne de ctrcon~cnptiOns aux au tres 
pnnts. Et ce. dans leur désir d'a\•otr 
tne caznpagne é!ectornle ausst patstblc 

que po~s~bie. 
Le Wald ttent à ces électiOns. r; 

tJ:ouve que les dtspostttons const\tu­
tlOnncllcs l'exu;:ent. Le pouvotr sera1t 
ensu 1 te con fié au représentant de la 
maJonté 

Par conttè. le Dr Maber pacha veut 
hten de rumen sur la hase du respect 
de la Yie parlementaire avec le tnatn­
tten des <.-hamht es actuelles 

Les conditions du Wafd. - Trop parler~ nuit. - Où il faut accueillir les nouvelles des 
B~lkans avec réserve. - Importance stratégique de l'îfe de Corfou.- Les nuits Iondo­
ntennes. -Le concours des Jésuites à la renaissanç:e des Lettres arabes. _En glanant. 

Bref. tous \'Oudratel1t 1 umon. Mats 
chacun d'eux ttent a son pomt de vue 
sans \'Oulotr fatre la motndre c-onces­
~lo 1 

Le Wafd insiste 
Hter matm te M1sn lJ!ibltatt un t.rtt­

cle mtttule· 

Cc n'elit pa~ atnst Que ... l'on sauvegar· 
de l'mtcret elu pays. 

Vans l'article: 

Il est regrettable que des questions 
au· st tm po• tan tes lntcrcs•ant la Slt\. -
tlon ctu PUl s ,otent déhattues en pu 
bhc 

Les mesures à pl endt e dol\·ent ctre 
concertees à la SUite dun dtagnosth 
sëncux petnlcttrLnt des prescnpt1ons 
&üres. 

Il n'es pas dans t'mterêt du pays 
de ~uscttcr tant. de dtscusstons stért­
les, Alors que l'envnh.s.::;cur est aux por­
te . 

L intérêt du pays est dans le tait 
quP les cho~e do!vent 1eptendre leur 
co•trs nœmal Les \'éntables dtrlgeant• 
rle J'op1n1on cxamtnetont la cause en 
suspens pour prendre une déCISIOn en 
acrotd a\·ec les u.terëts du pavs, la 
cause du d!Olt. de la JUSttce e· de la 
dëtr.oc·tatH~ ln caucp de ~a liherté Ct dP 
l'Independance de tous les peuples 
gr l"ld< et pet1ts. 

Le Duce. f\1o aussi je préfère atten-
dre le moment opportun. 

lAkher Sa. a.) 

Qui crotre ? 
Les nouvelles Qtt! parviennent des 

BaU.·ans sont presque toutes contradtc­
totre•. Le Balagh constate à ce suJet 
dans un éd.ttortal: 

La contradtctton des nouvelles t'éfle­
te un trouble dans les esprits. On avait 
annoncé que les troupes russes avatcnt 
avancé pout occuper· une partie du 
delta du Danube. Vmgt quatre heures 
après la nouvelle éta1t démentie . 

Il Y a deux jours on annonçait une 
entente possthle entre la Grèce et la 
Turqute pour un pacte d'asststance 
mutuelle Mats votcl que Reuter a dé­
menti la nouvelle depuis Istanbul. · 

Tout ceci prpuve que l'atmosphère 
politique dans les Balkans est trouble. 
Ce trouble Inspire des rumeurs fantai­
sistes ou msp•rées par la propagande 
pout· lem rer les esprits 

Il faut accuetlllr toute tes nouvel­
les des Balkans avec réseJ ve. 

On peut dn·e que la Turqme a en. 
cole tout le temps pour causer avec 
la Russie d'une pa~;t, la Grèce et la 
Grande-Bretagne de l'autre. Ce QUI est 
helll eux pour la Turquie et pour le 
Proche-Onen t. 

Quant aux événements d'Extrême­
Onent. 11 est certam que le gouverne­
ment brltnnmque n'a ordonné ln reou­
verture de la route de Birman•e qu'après 
avon· étudie tous les problemes even­
tuels et api ès avoir pns toutes les 
rnesuref" necessatres pour v parer. 

L'Ile de Corfou 

Lt correspondant militatre ctv. na 
.r.gh. M A bd el Moneim Hassan. cnvtsa­
ge l'importance stra•égiQtœ de l'ile de 
Corjo11 en préviS1on de bataifles nava­
l~s QUt se dérouleratent dans ces para­
ges: 

J'at cu l'occasion de visiter cette ile 
au pt us fOI t de la guerre actuelle. J'al 
pu vol! ses !ort•!•cat\ons Peut-être est­
ce un des plus beaux sttes de la Greee. 
Corfou se trouve en face des côtes al­
banaises. Le détroit qut les sépare n'est 
pas !ante. 

Les Corftotes que J'at pu joindre ne 
pal donnent pas aux Italiens une viel!. 
le trahison . Ill P. elix sept ans. les Ita­
liens ava1ent sans préavis particulière­
ment bombardé le beau port de Cor­
fou. Even~m<'nt qui avnlt défRvomble­
mcnt lmpres..stonné tous les espnts deg 
hahttnnts de l'tle. Cc fut une leçon 
pour 1<· gouvernement hell~ne. 

Le gouvernement hellène a fortifié 
l'tic et n dresse des canons de '!ros ca­
hbre sur 1<'~ t·tvcs QUl se trouvent en 
lat'e de l'Albnnle 

La défense des pol ts de la Médlter­
tanée n'est plus une chose aiSée Aus. 
s\ la Grèce a-t-elle renouvelé son· artll-

lene. Elle a pns toutes les mesures né­
cessatres dans ce sens. Elle a armé ses 
na v tres mat chanets de canons moder­
nes de 75 mm. Elles les a pourvus de 
mitrallleuses d'un callbte de 13 mm. 
Elle a aussi élevé des barrages aériens 
pour empécher les bOmbard•ers enne. 
mis d 'arnver au port. Au cas oü ces 
bomba1d1ers traverseraient les ,premte­
res lignes de défense ainsi QUe les bar­
rages, des m1tra1lleuses de 13 mm sont 
là., pour les accueilltr avec des canons 
de 37 lançant 120 explosifs à. la mmu­
te. 

Toutefois, ces canons n 'attetgnent 
qu'une distance de 2000 mètres au ma­
xununl . Aussi d'autres canons de 130 
mm . sont employés pour des distances 
plus é!Oiji'nées 

Ajouter à cela la puissance de la 
flotte britannique en croisière dans la 
Méd•terrnnèe. La Greee a Jusqu'à ce 
JOUr tenu à. la garantie britannique. 
Du reste tes Anglnts connaissent fort 
bien les positions stratégiques de Cor­
fou. 

Sur tet re, l'Albanie Italienne est ll­
mttrophe de l,a Grèce, prés de la ville 
de Fion na. C est dans cette ville que 
le Rot Zogu s'est réfugié après 1'\nva 
sion italienne. Sur ces frontières cam­
pent les troupes hellènes. Ce sont des 
troupes vaillantes et fennes, des trou­
pes nvec lesquelles tl faut compter. Les 
Italiens ont enduré de grosses dlffl. 
cultes aux cours etes petites escarmou­
ches qui se sont déroulées tl y a un 
mots entre les avant gardes des deux 
années . 

Le soldat hellène est un des mellleurs 
dnns les Balkans. L'armée hellène corn-

Le m1nls!re des Communications : 
- Vous mt- , éveillez pour me de­

.,..,ander à quel!,. hf"ure part le tra1n 
c!e 7 h. 30. Eh! bien ol part à neuf 
heures1 mon am i. 

_(Akher Sa'a.l 

pléte l'armée turque. Aussi les Turcs 
tiennent tls beaucoup à l'mdépendance 
de la Grèce. Comme celle-cl tient à 
la garantie de la Grande-Bretagne mal­
gré la pressiOn exet cée pat Berlm. 

Où les fort~ 
s'accommodent de tout 

Le Mol<attam constate que les An­
glais « prennent le monde com111e tl 
est» et «les cho~es conune elles sont)) 
avec une endurance, une résistance et 
·tme /oree de caractère à toute éprettve: 

Deux nutt" ont déjà passé alor• qu'à 
hu tl heU! es tes ' gens se r~ndent au 
c néma en1p01 tant des couvertures de 
laine, c.les couchettPg ou de~ provtstonl-l, 
des thermos avec du thé ou du café. 
t•ne fois ie spectacle terminé, ces bra­
ve~ gens vont aux ablis dormir tran· 
qurllemènt. Ces abris sont ouvert~ 
penclnnt toute ta mut. 

Un rédacteur du •New, Chrontcle~ 
dit que les AngllJ.lS ont pris l'habitude 
cte dm mir hors de leurs tnà.isons. Ce 
qui a renforcé leur endurance et amé­
l!oré leut santé. 

Dans cE's nbris vous vous trouvez 
au:-. ~ôtés d'un auteur de talent, d'un 
acteur rle grand renom, ou d'un comte 
A moins que le Roi et la Reine viennent 
boire une ta~se de thé avec vous. com­
me cela s'est passé il y a. quelques 
jqurs. 

Peut-être que le tempérament et 
le• qw>l•tes nationale• britanniques se 
modifieront à t'a\·enir sous l'Influence 
des raid• at'rien•. On pourra. lire alors 
«à quelque chos~ malheur est bon,.. 
Didon qut re ppelle ces propos du poè­
te arabe Al Mout<'n!lbl. «Les malheurs 
des uns font IP profit d~s nutres . 

Quatre siècles ' a pres 

Quatre siècle.• ont déjà passé drmd' 
la fondation de la Com pagnte de JPsus. 
A cc propo~ l'Ahrnm soul1one lf' C()n­
cours apport<' pa1 le.• Jéswtes à la pé­
daqogfe rn ru!neral rt à l'<'ducat•on dr 
rOnf'nt arabe en part1c1tllf~r: 

1 

I-e f'~ l e Chetl<hon et ses collt'guPs •e 
sont Rdonn(•s ù l'(•ditlon de plu<\eurs 
trésor• de la llttérnnue arabe Ils ont 
é<llt<' des ouvra g-e• d'une mflnl~re RI· 
t rf! vante et lntl'res•a nte. 

J1 v a un mol~. k~ Pt\reQ J~~utteQ 
mnu~ur llC .. nt lPut fnm('URP blbllnth~~ 
qUP i\ B<>~nnuth. On y trOli\'Rit ùes 
n1ill r1~ de mnnu~c11ts IR.J"f's ·luX cOtés 
des édttions les plus récentes. 

engagés, non seulement avec nos 
101 ces ph)siques, mats avec toutes 
les ressources de notre espnt. Dans 
ce vaste camp retranché qu'est de­
\'enu le monde démocratique, un e 
véritable mobtltS<Ltlon de l'intêl lt· 
gence s'est opé1 ée, malgré le canon, 
l alerte et l'avion. Une natton en 
guerr.e a besoin, ptus'que jamais, au· 
JOurd'hui, d'être forte et par censé· 
quent d'accroître ses ressources. 
Une nat10n forte est celle qui mam­
l~ent l'équilibre entre ses ressources 
matérielles et ses ressources mo­
rales. 

·~ •!'\ + 
La vie llttéralre et artistique 

après J918 est un témoignage des 
rouleversements qui ont pu être ap­
portés dana les esprits par la guorre. 
AIOJs que les augures prédisaient, 
en 1914, que la paix revenue noue 
verrions Je retour à un àge d or peu­
plé de pMsie noble et de romans 
idylhques, c'est le contraire qul s 'est 
produit. Une httérature réaliste, un 
art virulent poussaient sans retenue 
l'analyse des troubles lntérl~urs. 
Aussi bien, c'est peul-être tout le 
contraire qui sor lira de la guerre de 
1939 Nous n'en savon!! rien ... Mats 
il semble que l'homme ne putsse 
supporter d'amples intlexions danR 1 
le rythme habituel de sa vie. san!< 1 
que des changements Interviennent 
dans les modes d'expressiOn de sa 
pensée, dans la traduction Jlltél aire 
ou plasttque des secousses intttgées 
à sa sens1hillté. 

Les jours qui ont suivi la guerre 
de 1914-1918 ont latssé l'impression 
ri'une ass,z forte désagrégation mO· 
raie . C'est en pensant. dès aujour· 
d'hui, à l'après-guerre qu'il nous pa­
rait indispensable d'assumer, dans 
la mesure du possible, leur cours 
r.ormal aux divers ordres de la pen· 
sée. E~ c'est pourquoi il faut féhct· 
ter sans réserve, tous ceux qui osent. 
contmuer le mouvement, malgré les 
embûches. ks cnt1ques et les mau­
vaises volontés. 

Je voyais tout cela du balcon de 
ma chambre. De là jt1squ à la mer 
c'élatt une grande étendue onduiP>..;: 
se de pms. La ma•son Hatt pri,cédée 
dune plate-J'orme mo1t1é tocher 
motl1é terre rapportée. n y aval< 
~u côté droit, des vlenx pins, avec 
aes troncs d sslnés à l'encre de 
Chine et une couronne lointaine de 
feuillage. A gauche Je maître de la 
maison, qui est un' poète bten con­
nu,avalt planté un cypres.Rten: n'est 
plus jol!, plus tendre, plus vraunent 
a.clolescent que ces jeunes cyprès. 
Leur ~olle fourrure verte, l<ur sta­
ture élegante et frêle. lPs rendent at­
tendrissants. Ils sont ' tà comme des 
pupilles de l'homme, des enfants de 
la maison, qui vont grandir à me-
5ure que nous vieillirons. Celui-cl 
avait deux mêtres quand on l'a 
planté; 11 a maintenant trois mè· 
t1 es et n'a pas perdu sa figure de 
bébé. 

Il y a pour ratisser, brüler, bê­
cher, pincer et ébrancher, un v1eux 
jr.rdinlel aux traits s!ngutlèrement 
fins, dont Je parler est noble et 
abondant. Malheureusement, si nous 
entendons son langage, Il nous st 
presque tmposslble, à nous swtres 
littérateurs, de nous fa!Ie compren­
dre <le lui. Un jour, mon ami lm 
~xpllqua que le chemin qui menatt 
à la maison, à peine garni de quel­
ques pms, éla1t nu et brülé de so­
leil. 

Je roudrais, dlsatt ce poète, 
qn'on arrn·lit chez moi pat une allee 
c mùrell8e, où les arbTes se Tejoi­
[Jnissent en ùe1·ceat~ 

- J' vois c' que c'est, dit le jar­
.dini~r. J' vas vous planter des tu· 
I~pes. 

1\lon am! ne pa1·1a pas plus avant; 
mais, profitant <l'un temps où sa 
votture était 1 evenue pleine de santé 
de l'infirmerie d'un garage, i1 fila 
droit à la ville. Il , n revint exalté. 

J 'a1 acheté six laurtel·s-?·oses, 
mé dtt-il, do11ze platanes, SIX fi· 

11 ~ta.t m1d! quand on m'appela 
pour la cé1émonle. Une fosse en 
lorme de be1ceau, d'un mètre' d e 
coté, avait· été creusée prè.s d'un 
bane de marbre ou nous av ns cou­
tume de nous asseoir. La terre b ru.. 
ne Hait r;;jetée sur Iea bords. Le 
jardlnter tenait au centre un ball­
v<·au mince et d1 Olt, achevé par ce8 
pftttes teUIIlfs pomtu~s qui aerveM 
dt co11ronne à la Palt~U~ de BotUcello 
Il. Les tendres racines élalent en-o 
c.ore enveloppées de paille couleœ" 
d'or. Je pns une bêche et tançai 
qm;Iques pelletées, ma.ls je vl s bien 
que te vtell homm,. souffrait en me 
regardant faire Il m'engagea a.veo 
leaucoup de polltesse à lancer la 
terre sm un pomt qu'Il m'Indiqua., 
assez loin de l'arbre. En!in, Il p rii 
JuJ-même la bêche 

- voyez-vous, ~Q'II.S'ieur me dit.. 
Il, le.~ raCines aiment la t~rre fine. 

Avec quel art lé-ger Il égrenait ê, 
petits coups cette terre f ine sur 
l'arbre même, cependant qu'en m&­
me temps, et d'un geste élargi, 1t1. 
étalait plus loin les grosses mottes 
tt lPs cailloux ro 1gls. TI me montra 
les bords dç la fosse, 

- Il faudrait du fumier , me dit­
il, mais li n'y en a pas. TI faudrait 
Je faire venir de là bas. Je mettrai 
là IPs · cendl es d<"s h<rb<"s que j'ai 
J,rùlees C Pl!t pletn de potasse. 

- Mo11 am1, dis je au poète, pu ls­
.'le CPt oli1 ier con8~rper la pa1.1: d.an-6 
ce jurdm 1 

Le jardinier, familier des dieux de 
la terre. répondit à leur place. 

- J" TJ~'<IIT as.9urer, dit-tl, que, d6 
to11,q les rul,rPq qui snnt ic1, cet oli­
t'IPr seur le nue1u .~Oif/tlt', dans les 
Z11nde.• tle mes TJOIII'o/1'.~. 

11 a dit, je Je jnre : 
- Dcw,• le.• 11111111'.9 de me,q pou­

voirs. 
Je regardais avec un peu cl'ém()­

tlon la tige fine et grise et le bou­
c;t.el de f tliltes. Deux pins que j 'al­
mais beaucoup me parurent trop 
wpprochés de cet arbre-enfant, et 
je commençai à les han·. Déjà, j'i­
magmais 1 e beau feuillage d'argen t, 
versant l'ombre à ceux qu i vien­
Cront s'asseoir sur le blanc de m ar ­
t>re, quand nous ne serons plus. 

- n donnera des olives dans cin­
quante ans, elit le jardmter . 

E VE L YN SALVATOR 

Car ce serait un malheur extraordi­
naire que de laisser s'interrompre 
le constant apport des générations 
successives et se briser le rythme 
qui stimule les hommes pour donner 
une forme à leurs aspirations. L'hia­
tus de la guerre ne dott pas laisser 
ceux de l'après . guerre démunis . 
Quelles que soient alors leurs légiti · 
mes volontés de renouvellement, ils 
auront besoin de renouer avec les 
1dées, de bâtir sur des asstses mam· 
tenues 

CHRONI~UE DE LA BOURSE DES VALEURS 
C'est à cela que doivent penser ces 

esprits chagnns et naïvement alar­
mistes qui contmuent à nous accu· 
ser de byzantiniser devant le dan ­
ger. 

B.F. 

Les anctens élèves des Pères Jésut· 
tes figurent pat m1 les meilleurs écl i· 
vains, JOUl naiJ~t ·;::,, avocats, médec1ns, 
du monde ara.be. 

Hus•em .V'akt~ pacha et feu Boutres 
Ghal! pacha, anciens présidents du 
ConseL, envoyaient leurs enfants au 
Collège de~ Jé~uites au Ca>re. Person­
ne ne songe à nier le talent et la ca· 
pacilé des Wacyf Ghali pacha., des 
Mahmoud Fa.l<hty pacha et de tant de 
ministres, de )ut Jsconsultes, de mem­
bre" du corps dtplomul!que et ùes dé · 
pu tés. 

Un demi siècle après la fondation de 
ce cultège, l' · Ahram publiait la pho· 
tographte de Négutb el Hila.h bey, mi ­
nistre de l'InstructiOn Pubhque, pré· 
s1dant la. distribution des pnx a.ux 
élèves des Jé::;tutes, élèves parmi les­
quels se trou' a tt son fils. 

S.E. Ahmed Ziwer pacha, ancien 
élève des Pères Jésuites, se trouve ac­
tuellement à Beyrouth. NUI doute 
qu'JI pe représente I'Egypte au festival 
orga.ntsé en J'honneur de St. Ignaco 
de Loyola. 

0 pères Jésuites, nous n'oublterons 
]an .ai;:, ce que nous vous devons. San9 
Mu~soLn1 nous serions venus pour 
vous féhciter. 

r-===== 
L'épouse modèle 

De la revtte Akher Saa: 
La. femme d'un professeur égypti~n 

est morle dermèrement. Notre amt pu­
blia aussitôt un ouvrage de deux cents 
pages pour vanter le~ qualités de son 
<·PL'ttse b1en-aunée. 

Nous reproduisons littéralement de 
cet ou' rage certamrs qualités de la 
défunte: · 

1) Elle ava1t honte de commencer à 
tnanger J\ table avnnt que son mari 
ne lu\ d>se: «mangez. oh han oum». 

2> Pendant prè~ de deux semaines 
aprPs son 1nar1age elle ne sa v ait pa.s 
enr·ot e comment était ta physionomie 
de son mari. Elle avatt honte de le 
f1xn.r. 

3) Elle éplucl>nlt les frutts pour son 
mari ct hn dema.nda!l chaque fois 
l'autorisation de se ret1rer de la charn­
bte 

4) Elle n'a jamais Interrompu ou 
contredit son m·tri Elle était gênée 
quand ell•· test~lt seule a\·cc lui da.ns 
une ~nlle fertn{~e. 

1\1\ '\ \\ \ \ \ \\ \ '\ \1\ \l\. '\ \ '\'V\ \1\ '\1\1\ V\l\!\1\1\IV\1\1\IVV\1\ \ 

Le minl-.tre de la Défense: 
- Soyez sétns crnlnte. 

Vous ::~vez !a mer et nous sommes 
J;rotég'""s par les dunes de sable. 

(Rose El Youssef) 

1 

Le 18 Octol.Jre 19l0 
L'attention du lllOildP ent'er eon­

verge uujotud'hui v•·r~ le~ lJul· 
kuns uil la situation politique est 
tJe confuse. L'Allemagne a procé-
dé a ttnc matiHlltSe s11r la Houum­
nie et elle procede ùe lllêtue l'our 
la 13ulgane. D'autre J.larl, l'Axe a 
recuul ll tellcé ;]: P!Ufétet· t.Ics Jllt•Iw­
ees eotltre la lltèee el Inèllle la 
\'u.ugu~la\ iP, alors l(Ue la Tuntttle 
se sf'utant r.galenwnt \ isée, mène 
acti\ eiUeot cles prepurati[:s ue dé­
f('ll>if', .tvant eu outre décl:né éner­
g;quelllèul l>U lenne JIJteuLIOJl de 
rtelt>tlllre 1 111lt•grttc de su11 lt>l'lllUJ· 
re. 

L'éitigme russe demeure entio:'re 
Il ue lall aucuu doute qne 'T.H. 
S.S. a 11ccu,;é avt>c hunteur le 
~Ol!Jl que lt•i a porté I'"ccupution 
lliildaire de la Huumtttile par Je;; 
t•azis l ~t malgr(• les do;nrentis, Je;; 
~o\ iC't" l>nt crrtaill•'liJPllt n·uforcE" 
lr>m·<: po><iiiottS !'lll' ln nom·elJe 
lro~tlière rr···,··e entre eux et J'Al· 
len•n"lle n·nutr,, part, c:nus 
qne "ron pui~se ra1ll'r d'un 
n~tour cerl<~in de l'l-.R.:S :-;, 
Vl'l''< ii'S tlPlllllCI':1!iro.;, tl n'en 
de>mrnre pas mn111S vrai qu'il 
P~istp des lait'< d'1m CPrlain rap· 
)ll'Ot'hement, dont le plu" cnruc­
'''ri;;ttque est snns auC'nn tlr1nte 
la rl ··,·ln ration fai!P pnr le Prr'<i 
oent l {oo~e\l•lt tli'<ant lillP ln RtlR· 
. ie ('[llltptait pi11'11ti ulrs puisstm­
··es anliPs, drl' Elntc:·l'ni.. 

L n présence de Ill F.olen en Egyp­
tP est un sig-ne prohall! de J'intér~t 
tont p:trt icul ier que l' Augleterrc 
polle il la situntinn rians le ;\lo~ rn 
Orirnt rt dl' sa ré~olnlion rl'<'IIIPOI'· 
!Pt' ln virtoii'P. «ur re rhnmp (Jp 
l.:llatltc oi1 des force!< considérables 
nllic\P!' olt( éill conrcntr<"r". 

L"" n)f!rchés finnnrit•rs rlirrr­
tPnrs, c'P~t-:\-dire le Stock Exl'l!an­
:.re Pt \\'nll-Streel. coutl!l1lent à fai­
re nre1 •vc de fermeté. D':tllTI'~ part, 
dau. le domaine <lu chnngc, le 
~terli11g sc tt·ouve roiP à 'iew-Yo1k 

j ir Lill "onrs snpt'•riPllt' nn inux oi­
• firirl imposé pnr •.onrlt;>!'. 

:-.Jotr<> place continue :1 faire 
J•r·rmï' rlr frnnrtr' rt d'ncth ité. Pin· 
•iPit r• YtllPnr~ nnt enrP~istré dl" 
11nnveanx g-nin~ suhstnntic's. alor~ 
<f1IP Jr monYI"lllPn t tlt> rPprise •e 
t:{•nrrali•P Pt PIItmme clan~ c;ort 
<tllngP rlr nonvrn11x iitrrs. 
l'n •ig'nP rnrnrlr• is'icmP :1 f'kna· 

lpo• Pst ln J>r,js,;r ·itl nrix d·' J'or 
rrni n. pPrrln hrai!"Oilj) dr' ,;on nt· 
t rn il. 

FONDS D'ETAT 
T.'T1nif•t>e tlenlf"lt rf' tnf'!Jallgl>P. !\ 

P.T. 7!20 Tl en Pst tle mrlml" Ill> 
h PriviltlgirP qui ro!r P .T. 1'17~. 
ex-couron. LP!< Hon« dn . Tr!'. or 

«ont I'PChP.rchE' à PT !Jïflfl. L~ 
Tt ihnt :~ 1 '2 o/o Pst .1 PT 8?1~. rx­
ronpon, >~nn• rh:1TH!Nl Pnt. 

BA NCAIRES 
Pns cie ch!lllg'f'lllf'l ponr l'at-

lion National Ha n k l'flli r't h P.T. 
?:!G~ Pt l':Jrlioll Crr'•tlit Fnnrirr !l 
I'.T. 1 ~i?. P.1r r n11!t·r If' rlixir\ IJlP 
Foncipr· "'"' IPChPrrh•~ à P.T. :l!~O 
rontre 31",0, 

Ln. Rancrne d'A thènr• pqt li fln~ 
<·hnnttt"'nwnt à P.T. :.':1 . T.'nrfion 
Ln11tl Jlnnk rl>dt' rpw trp1 c p 1n t re• 
1'1 PT ;JII:.' Pat ron' l'l' I,l fonrla­
tr•nr ,,,, plus fC!llle à 1'.1'. 3:.'lJtkon­
tre 3:.'60. 

E AUX, TRANSPORTS 
ET CANAUX 

Le compartitnent de Eaux est 
inactif et les fJI ix ùemeurent in­
changèt;, L'action de capital E aux 

. du Caire est à P.T HO, la joms­
StlllCP u l'.T. JOVO et la fondateur 
à P .T. 7:J:)G. 

L'.\nglo-.\merican ~ile avance a 
P.T. J;,n cun!re 110 L'action Men­
zaleh Callnl Pst ret:h~t·ehée à P.T. 
t:-.u. 

.\ ne un changemf'nt dans lee 
i'lli!Is tlf'5 obl•gattons Suez. L e r e­
cours en interprétation de l'arrêt 
de FI'\ riPr de r nier esl venu jeu di 
çlc\·ant la Conr rf:\ppel .\Iixte qui 
a reii\O\ é l'audiPllce au l !J De­
centlHl' iHlO. 

La dl\ it!eltde Tram d'Alexa n -
drie a fait l'objet d'une certam& 
dulllallrle. JIOI tant le cotus d u titre 
w I'.T. ~.10 co11tre :-.u:-.. La jouis· 
san ce d ellleure in changée à P. T. 
()!J,5. 

La part sociale Trams du Caire 
est l;g,liemcnt sans changement à 
P.T. !Xl.:-.. 

FO N CIE R ES 
ET IMMOBILIERES 

Ce compartirnent lut un de<!! 
miPux ~uulenus. 

L'aclltlu Cheikh Fadl clôture à 
P.T. :l!Jt; contre ::l~O. La Gharbieh 
a\':lltCI' à P.T. 115 Cünlre 110. . 

L'action Kom-Ombo est ferme 
ù l'.T. ~>t'\7, eu gai11 ùe quelques 
pia si r~s. Ln fondateur avance à 
J>.'l'. :?!llO conti'(~ :!XOU. 

L'oulinaire lléhéra gagne quel­
qnt•s piastres à !!75. L'Union Fon­
rjrrf' est I'1'Cherrl•6e à P.T. 285, 
éga il'ntrnt eu hausse ùe quelques 
poiuts. 

l'ns de rlltmgement Llanc> l'action 
Cuiro-!IPiiopolis à P.T. 926 et rle 
la fundateur à P.T. 7:!5. 

La Delta Land a J.lULIS·é à P. T . 85 
contre 7X. La 1 ew- l~gyptian clo­
ture à P.T 71 contre fl!J.:J. 

IN D U STRIELLES 
I.e fut le cuuipar'illtrnt le p l us 

fP.I'IllP de toulP Ja rote. 
Lu 1 1'0\\'11 BrP\\ er v clôtura !l. 

P.T. 8!0 contre 70U. ·La Salt & 
Soda tcrl!lllle à P.T. 2HJ. La Port­
,'aid dellll'll!'e i11changée P.T . .196 
Pl 1 Oilfields il P.T. ilOG. 

LI', \ alt•nr~ sncri~I<'~ enregis­
trruf nn vignureux mouvement de 
barh-.e. L'onli11uirP. 11rrei ics a\"an­
rP- :\ I'.'J'. ~>61 contrr ~.:l7, La privl­
lt'.gi?r Pst à P. T. \:.'0 t ln fouda­
tr·llt' cll.tnr<' à P.T. \:?,' contrr a 7. 

J-n Ftlalnrt! :\'atiouale avance 
à l'.T. 1 :!!!:! rn nf rr l:':lll. La Fil a­
t II'r. :\!i,r nYanct· ù P.T. 5i5 con­
tl'(' 1 ~~l. 

La Cniro Snml Biick~ a suhi un 
mnuyement a'ccnclaut irrésistihle 
qlii porta lrs cnurs du litre à P.T. 
:J;)(I rnnlre :.>:!:.'. L'action Ctmf'nt 
Tnurah pst illrlHinU't\c à. P.T. 900. 

1.' \lr\antlrin P1es~mg est ferme 
il l'.T G77. !.a (;iniiPI's rrali ... e un 
neti gain !l. l'.T. 1!1.5 La Finan­
,.,,, •·1 !I1dll t r'II'Jl,.. r<·tlP lill Peu à 
pT. 1:.'"•0. a '('C' d•oif. collll'l' 1:'70. 

HOTELIERES 
La . ·nn 170\ 1rh e-t 1 PcherchtSe à 

pT. 10:.'0. L'l ' pper F.g\·pt Tlotels 
est inrltnng.Se à PT. 7:J. L'ordi­
unite }';g-\ ptian Tfo!Pl~< st r'>~alP­
IIH'llt ~ans chnngf'rllrnt à P.T. fl7. 

Dr. 1(1 "K<r11 'CEgypte Econonu­
lJrte et 1< mancrère". 
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I.A BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE! DIMANCHE 20 OCTO · 5 

LE IMA C 
SPORTIF 

LE SPORT DANS LESAID! VIE ET AVENIR DU SEPTIEME ART • 

DASKET-B 
AU CAIRE 

Cet aprè'~-midi débute Jo tournoi 
fnt~r~metnbJ·c.:J ùe Ba ·Jtct org-an! é ?) r 
lP. 'rcwCiltif'h '1 en.nt.::t Cl1 h · c. • .ut r~ 
ë-quipes purtlciprnt aux trots, jou;·n c . 
Voici leur <.:omposltion: 

Tcam .\, _ S. za,·e!I (c.lpt) Cc 
t:oana, Ely, Zananit"l, DuJd h 1 z. Yaciid 
Coronel L. 

Tcam B 
Schmclh"tus·, 
L. Mendel, 
Aq::hirls. 

_ r...l··on S.lnba 
L. Dnynn H .. 

Cc apt.), 
AC1uilin::&, 
~l'dnaoui, P. Schtm•il. G. 

Team C. _ \V. Saphmit• (~apt) B. 
VRlsamidi<, H. Chlhn, B. Poltti' Y. 
Papadaki<, Coronel JI., R Schtndlr• 

T<-am D. - G.Ir. Catz' (cape \, F. 
:;::",·dié, R. Ayrout, W. rie \VRhicn, \. 
Eirl, Mussawer, R. Jabè,, B. Silbcr­
man. 

Les rencontres auront ll!'u dans l'or­
di'C ::;uivant: 

.. \ujou rù'hut: 
3 h. 30 p.m. Equipe Zavcll v. E-

quipe s:mha. 
4 h, 30 pm. _ Equipo Saphir v. 

Equipe Catz. 
.Jeudi 21 ~rt.: 
2 h. 30 p.m. _ Equipe Catz v, E­

quipe Simha. 
3 h. 30 p.m. - Equipe Saphir v. E· 

quipe Za vell. 
DJmnnrlt(' 2'7 crt.! 
3 h. 30 p:m. - Equipe Zav<'ll v. E 

quipe Catz. 
4 h. 30 p.m . - Equipe Slmha v. 

Equipe Saphir. 

A ALEXANDRIE 
La saison de ba<l<et-ball sera lnnu­

gur~e officiellement cet apr<'R-mi<li 
par un cxcell<-nt double pro.:rnr.1mc 
qui se d~ronlPra sur Jo tcrr~•in de 
l'Union Recreation Club, à Chathy :\ 
partir de 3 heures p.m. 

La. manifesta ti on compren<lrn une 
rencontr<> E-ntre la s<Hection dn la t'nt­
tc française (ancrée à Aicxandrit>l Pl 
l a ~él~ction arménienne rl' A 1cxandrie 
(Gamk-Hom<'netmenl ct un choc des 
plus prometteurs sélection lhrah"tnf h 
S.C:.-:Ili!on S.C ct Union Hcll<·nlc ll•' 
c-ontre ~l~lf'ctiotÏ. Union Recrention ('t 
)l'lo•·cnbi \V.U. 

VOLI~ y- At\LL 
C'et après-midi, à partir de 6 hcurps 

préci se-s, grand ·matC"h amical au Ct:'r­
<"le Récréatif d"Héliopolis: Tcwfikioh 
~renni H Club '!:. CerC'le Rl•r-réat:r. 

Après la prn1:ie, un small-dance sui­
vm. 

P •iG-PO .. 'G 
LP dcrni<,r ma.lch ;n-ant ln finale de 

la Coupe Amie qui opposera pro­
chHincnumt les <'quipes Y.::\1,::\!,A. ct 
A.J.J.E. l Re déroulera cc ""'t· entre ' 
le~ c. ·r·ellcntc" fo :·matlons 1) Oro.•rll­
l3acl' ct du Cercle .furh'o-Ego:cpt en. 
Preomièr~" hall~s à 6 h. 30 p.m Tubi~ 

de r A.J,J.E. Small-dance après l~s 
parrie ·. 

TIR 
A partir ile 3 h!'urPs p.m , 

b;·lte.hdomadaire au hub Ro· · 1 Eg, p­
t ien de Chas'" ~t dp p,-~he, :'l Dokl<i. 

Entrioe stdctcmcnt r<'s~r"fe 
Membres actifs ct temporaires 

E CORE LES CHAMPIONNATS E WATER·POLO ' 1 

TS R '' '' 
ar un membre ., • 

--~-------------------·----------------------

'Kolrc souci constant d'nnpartia­
litli ?t<> 1s a l'ait tait publiu, di man 
che d('rnier, une lr·ttre du cupitamc 
<ILs Dauphins nou.s prcll<tnt ci pro·tre 
1'( ur a1•oir r!lc1· , suns J'CH~un. selon 
M. Paul Jl.!alar, le fait que 1 ·s Datt­
plrill.~ n'a t·aieHt pas sn percfl·e. 

Le méme ,;ot'l'l mms ol·ligc a faim 
r:ru·aitrc <IUJ•Ht1'd'htll IIIIC lettre <le JI.!. 
}'amti Papwlakis, mt ml!l·e dtt Cer­
cle Nautique Hell<'nitJU" d'Aiexan. 
ade qrli, t(u!Oin des clwmptomtats, 
y a rclet·r' r< qui s11it. 

Sou/mitons que c • soit la denNt're 
fors que ?WU.~ ayous à parler de.~ 
?nalhcllrcux incidents qui vim·ent , 
malheureusement, ternir la Jin des 
plus l'élis ·is de tous les champiOII­
?'ats d'Efi!/JIIe de W<lter-Polo. 

Quant à IWliS, nous voulons les ou­
'•ller 

N.D.L.R.S. 

Le C<t.~rc le 1 G octobre 1910. 
~ronsieur le Rédacteur ~ror If 
de la cBourse Egyptienne•, 
E.' VILLE. 

Monsieur, 
C'est a\'ec un Intérêt mélé d'éton­

nement que j'ai lu la let\re de M. Paul 
J\Iatar, au sujet des championnats d'E­
"Yr>te de \Vater Polo, l~ttre que vous 
a\'C7. publiée en date du 13 courant. 
l':t comme celte lettre renf!'rmP drs 
Inexactitude" et n'éclaire qu'lmpat'fai­
tl'mcnt cC"rtains faits, je me pennet.s 
de ''OUS adresser CCH li~nes pout· met­
tre. les chos<>, au point et pPrmcttre ;) 
eeux qui n'ont pas as~isté aux cham­
pionnat!-t, de !i:e rendre c..:ompte de tout 
ct de jug-er. 

Les Hellènes ont nattu ctrbs r~gou-
11èrf'mt'nt , h's Dauphin~. Il~ élnienl 
cffPctl\'ement menés ;\ la mi-temps pnr 
1- ::\, ]\.fais au courq clc la reprise, ils 
"'·n'enl ég"a!i~é. n\nnt que De Mey 
ne fut mt• "Ur la touche : ils jouaient 
ju..•HtU'éllOl'M 7 cnntn~ 7 l't il ('St pré­
Rompturu.· rt'affltmPr que les Dnu­
phins tlurn ent cer·tainf'mt:"nt ~ngné ccL 
•,:- partie si lpur jouf'\tl' n'avait pas été 
di quallfit'. Crlle di"IU~ Iification était 
justifh"c d'ailleur:-;, En t'ffet je ne vols 
)as ce qu'un RUtl'e arbitr:e aurait fat 

la pla~e de }.1. r:Io"er. en ,·oyant un 
jou~'ur flanquet· un coup dt• pied en 
ple n~ fig-ure ci<' son HdVPr.~n il'<'. Si rlonr: 
Js ont joné pPnclnnt ql~airC" min•t~r::; i\. 

6 <·ontre 7 cec'i r~t <>ntir' t·~mrnt elit , 
la fautr de leur en qtllpl~t· et c·est i't 
ltd qu'H~ ctoivenl s'en pl'cndre <'t non 
p s à l'aJ·bitrP. Je n'pète dnnc,rt JC 
défJp nu'nn InP ptnuvn h• cnnfrairrl 

qu'au motnent oit De 1\1<')~ fut Jnt~ sur 
1 L t uche, le gt;orc t u t d<' ~ 3, 1 ::; 
Bel nes u~ant par tlcu.· fo1~ mnnpw 
~\ • cCrmtncn etncnt Uo la. 2cn1e n1i 
temps. 

J i.i.C s tL pr éc1se1> t'C point pour q 1 
le lee PUrs en l sn nt ln !Jhrase de 
.)t. P . .:\-(at,,r : cEt cela tn t1gré le::; cinq 
Luts marq ··s par eux, grf\<'P à la mise 
hot s jeu dt• De . .\Iey p~nù,tnt presque 
unt: m1-tcmps ,.-:-ut.:hent que les Hcll\:nc 
n'ont paa tnnrqué cmq bu s untquement 
pan·c qu'ils aYaJent l'av::~.ntag-e de 
jouer 7 contre 6. 

E , ct· •l 1 concerne !!'ur affirmation 
q"l'ils avL·nt très bien ce que cela sl­
tnlfic perdre pour l'avo:r tant ùe fois 
VU "Ur la fll::ure ùes autres, je ne puis 
<iUC constater combièn cc'le phrase, 
qu ne n1anquc ptl::; de prt:tcntlon est 
inuhle et dêpJacce. 

l,<'ndant d1x longues année~, les Hel­
lent• ont perdu et ont toujours ac­
cepte lèur dcfa~te le sou,•tre aux lè­
'-Te~. en \Tais RJ>Ot'llfH. Ils ont été 
toujours les premiers à f~lieiter ct à 
applaml:r leurs \'ainqucurs. Il n'y a 
j:œ ais eu le moindre inctdcnt. Je n·~ 1 
veux pour preuve que l'affirmation .ie 
M. p Matar qui, au cours d'une o'OP ­
versation déclarait qu'il n'y avait ja­
rnui:-J eu Je n1oindre incident :ÏU!'h.nt 
nutes les unnt•es que se jouale.lt ('E'S 

championnats à tel point qu'on. aYai':. 
l'irnpression de jouer en fnmillc. 

c·,•st à tort que je pensais CJUe cc 
fait êta1t dü à l'espt·,t sportif qui do­
n1inail toutes cc::; rcnconlrL':i, car je 
sui.3 obligé cte constatel~ oujourd'hui, 
que :;'il 'l'Y a jamais cu le •mninrlrc it~­
cidcnt. ceci doit étrc attr<lmé au h1~ 
que pendant tout cc temps, c'étÎlic lt 
le::; Dauphms qui gagnaient. 

Cette anni>e, olt pour la 1ère !oia il~ 
ot:t perc.lu, ils ont accu:;;~· tou 1 le lntln· 
cl,• et pourtant IIR j<'uaicnt chez cu..'<. 
df\ n; lrur bassin ,.t dr-va nt .cur 1 u­
h~H'. Je n1c demandP cr f111i qc .·cra t 
p~uJsé s'ils R\'aicnt joué autre p;1r elle 
cl ·~ eux, et devant un public •tui rt· 
s('>r;Ht p·1~ ~'Il g-rande pnrtîc d~s l"nr . 

J...,P c ... ..,.H.A. eBl très hi'ur~u - c)t" Pa 
YictnirL". Il est p1('.nerru.,nt con"ainru 
CJU'i: a mérité le litre de champlon d'E· 
g"yptc ~l qLt'il ne l·a pas frustré com-

- mn la lettr~ de :If. Paul 111alar ''"mu: • 
vouloir le dJrf', 

F.n ,·ou rcmC'rt'ant d.'avntH"~ pour 
l'ho!4pita11té quo vo11.c; nurC'z bl<~n voulu 
donner à ePs 1 gt.r Jr. ynu pl'i<' d 
cl'narc. 11nn~iC'ttr lP Héd:J('tt•nr • 'pot ltf 
a 1 n surance do tna. con tc ra.' inn dto..J­
tln~;u(·e, 

r 
J<'OO'fll.\1... • D.\. ~s 

L.\ ZO~ ~E UC t.:~\.. ~ .. \1_. 

Ce • IBIS SOir, v. 
S.C. de Port-Fouad 

-----
(De notre correspondant particulier) 

C'1•Sl U\'CC Un Vif Jntt'•rêt QUe l'on 
nltt•urt dans ks milieux sport If a, le 
chue qui aurn 1-<'u. re :-:;nlr, nu. !:)tadc 
<lu Kpot·tmg" Club de Port Fnuaù. enll'C 
lt.·s f'hampiuns de la zunc et le~ joueurs 
tnaltnJs. dC l'Thi!i S.C., récents vain­
queurs de l'Hespl'rja, 

Cet intér<·t est mo ti\·~ par le rn it 
que l'équJpt• maltai•c semble. cc tc 
rin "on, t.Je par sa nouvelle ct forte !or­
nlation, devoir jouer un rOJ~ de tuut 
pt·crn,er plan dans les compélitionR of­
ficiel •:s de Ja zone . L'tnf'lusion dans 
ses rang& de l'excellent ailler Azzopar­
cli, ct dP l'inter carcour, tous ùeux 
transfuges de 111. Virt us a donné de 
la. vitalité ~\ h.1. première 'ligne maltabc, 
><on poiu t fa ble de tou.s temps. Cer­
talnP~ rctouch~.'J s'itnpo!ient en(•m·e et 
lnrsqu'clles M'l'Ont rlonnées, l't>quip~ de 
l'Ibis se pré. entera dan~;e,·cus<> po11r 
le~ metlleurs. 

Nous ne connnt~sons pas la forma­
tion pri>clso dar.,; Inquelle l'équipe mai. 
taise sc pr,~scntera ce ~oir; à ,ot .. 4 o 
a\'is, la meilleure sNait, tout en tt'· 
nant compte des su.~ultes retouthes. ia 
eu!Yante : Sa :d; Diacono et Mangoinn; 
Feil la, .Shaffel et Torrens; CarcoHr, 
Kirkir, Saliba, Sail<alv et A"zopardl. 

Dt• son Côté. Je S.C. df' Put·t<foWltl, 
à part les cléfeclinns de Papale, A>:!'U· 
•atos, Cappel!ulo, Felou?.is ct Spa 1"­
ve("('hia. aura ;\ souffrir dC' l'a hs ... ncc 
de Snfoulie, l'àme de l'équipe. L'' ·r •1 
lf·J1l ailier est retenu hors de la v rlro 
rmr ses occuptthons profcss:onnelle~ pt 
r:c pourra figurer dnns les rangs ri 
sor! l•quipc que ln. ~ernaine prorha•t'f'. 

Les l1 rigeants ùC la Hfvc A~!e Ul'l­

ront, ~) notr~ avis, biC'n des difficu:lt"c:t 
pour prt sent er une bonne équipr, c·•­
pahle de tenir tête à la redoul;,'Jic 1 
fornaRlion mRJtRi. ~. n·apr~H les l'C~.·l • 
gnC'mcnts quro nous avons; pu ,(~s .i. hnn 
ne ource, les bt~)us et rou~CR':'I-, 1uf 

hangcmcnt dC' ln dcrnti-rr Jnin t (", 

s':1llgner·ont comme ~nit : Exlndari!'; on 
Papazo~;!ou: .linat•nuli~. qui, dr ""~11 
C''"'t rltrm·t>r!P à J'arriè'rc ('lt ~larrclkiS ", 
;:.;!col.~. C'hristnl<is rt 'l'siilldt.:l, q,;c 
nou.'i aurion~ pré-fé-ré voir opl>r,.,r nu 
<"entre de cette !h:ne médiane: :;ofnu­
lis Jr., qui, d'ailif'r gauC'h('l , pn~c:zf' :t 
'autre ~xlrém t ·; NH"olnld~>, Sull:t'l.l• 
1 Yntiad s ~~ Soili<. 

T .~u. parue dP <'4"! f::O r s'H nnonC'c t·nm­
JnP t rt; di. put é'f', et nnus nf" ·latL'ion 
n:. pas t.·on ciller à no ... arn~trui·n de 
hallon rnnd de · trP IP d<'pl"'·em~nt 
" l'ot'L Fouad : tls ne 1<' rcgrcttcrnnt 
pas. 

:B.t. 

LES COSTUMES TAILLEURS 

L 1 1-~ Ill~ S , ~~ 

Ismail Sabry plongeant du pitto· 
rcsque club-flottant de Nag-Hamadi. 

(L·1 .:lan: n1 c pog!l do diman.·ho 
r., a<:: ham nv w a, hele sur cLc Spor 
aans le Saiclo. ............................................ 

TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

CHOUBRAH 
Réunion$; mardi, vendredi, 

samedi, dimanche 

Séu.nt·e du 18 octobre 1040 

Ha rila w-:Vfillon 
Avclla.na Adly 
Hanlaw 
Kamcl 
Har 1 l..l'V 
Farès 
)(amr! 
Mtlton-Pia.ton 
KamC'I 
Edwarrl 
J~vans fils 
l<}vaPs fils-IIarllaw 
Nkolas 
Evans fils 

1'.'1'. 

77 
t)li 
!>G 
!13 
7S 

115-53 
R!'l 
.[1 

85 
32~17 

202 
.J () 

DOUBLl~ TO'l'E 

:>;a p '1'. 400. 
6''' .. , l' l'. 3fl2. 
2;2 PT. 11'8 

2/f> p.'J'. l!'iû. 

1 

UN VEILLEUR SUR LA ALAISE 

MAR'I'IM. 
t<'T ARfA'<D. 

.• , Kr 

Très joli tailleur en lainage gris 
rayé de roso avec de nombreu~es 

poches diagonales 

Les talllcurs feront fureur pcndat.t 
la dcmi-s:uson ct en hl\•cr. '1 >ulc~ lc·s 
feznmes ::-.crout vêt.ues d'un t 1llnt1r n­
dapté à leur personnalllé. 11 y nut.1 des 
costumes d'une sobricté ela, Jql!C ct 
d'autres d 'une a\tdacteuse lnuta!~!~. 

Nous venons de r~ccvotr les derniè­
res créa tl ons de ce genre. 

Vous aimerez sans doute commo 
nous le ta.l.llcur à petite encolure a re-

• 
Tailleur presqu<' classiq ue n'était le 
quadruple boutonnage de la veste 

vers ct au quadruple double bouton­
nage. Ou. peut-ètre - plus cnprlct~use 

- accordcrez-çous \'Ot: c préférence à 
la veste tail!cut· rehaussée de nasse­
mcntene nallletéc. J'nus 111mt~ !'~nic­
ment appréc:c le tatllcur aux poches 
en dtagonnles !'t celui aux poche amu­
santes. 

I.e choix sera difficile à faire parce 
'lUC d'une \'nrtét" tnfm!e. r:onsnltez 
\'Otre tatllcur ou venez not" von· chR­
nuc n1ardi au journal cnt.r('· 11 heures 
et mtdt pour être consetllêes à ce su­
Jet. 

an livre vient de traverser '" . lan­
che et la Mèdttcrranèc pmp· •e poser 
comrnc un 01scnu sur nln table de tra. 
•·att, Sn cou\'crturc rose me rappelle les 
livre~ de l'cnfnnrc ou li c•t quc•tlon 
de bonnes f<·es ot de princesses aux 
longnes lrc~scs hlondcs. 

l\ltls cc n't•st là qu·unr apparence. 
Le" premières fcui'Ics vides tournées, 
I'nulcur a\'ant de nou~ nréscntcr se-s 
\er, nous donne quelques cxpllcntlons 
dRn~ une courte p•·t"fa{'r. 

M trY Ro\'. a tt 1 ous cite six ·crs do 
Yeats déplorant la pc•rtc du monde ct 
In colll·ng!'usc Jeune ttll lutte de trm-
1.e~ ses forces poul' n1on ll'Pl' sn con­
,·.cUon clans ln \'tctou·c dPs nllPill'S pl­
riltll'llt·s c•n Anp;lctr'tTC. Cette vlctolr~. 
1\In• Howl.att c pPIC la voir s~ !'ionl>ser 
duJ.tnt le di>: nnn{•cs qnl viendront. 
Ctéc r, tel do tt l'ire cl "mma1s le but de 
chaqnt:' personne ... I tif;, nour ('réer. 11 
faut ctotrc en la nature hum,line, Il 
faut aller \'crs In v:c pour In gouter 
non senlrtnent 1nnt ·~icllctr1Cnt 111:.11s 
.ntssl dnus xnn doJnaJnc spitltuc· C'L 
motnl. Peut-être 1 a\ enture ou ~r11Ies 
les forces ph ·~l<!UCs <·omptcnt n'cst­
c..·llc pn pOSSible pO\lt' tons lll~li~ ('C1IC 
qut H'.Wpltquc au domaine sp.ritucl ct 
intollectuel est un \'asl<• champ d'ac­
tiOn ou,·c,·t il chncru~ lndiv!cht. 

M:ny Rowlntt deplore la ·~tiCinncc de 
la poéslP- 1nodcrnP. n'{ s ant conunc së. 
dnttf pour cndot·mir tnut élan d'hotmê­
tcté. f1lll'e gli5'el' l'homme Slll' la pente 
de l'égolsme. de h satlsfac·tton s\ltvle 
de ln phh vtve des d Illusions. !· ort 
heureusC'tncnt, la h011llC' noPsiC pC'ut 
exister et elle le doi · surtout il. cette 
époque trouhli·<' où elle apportera aux 
êtrl?s un snnfflc nouvf"ntt de \'lC". 

Le~ J>osslhJlitCs constructi\·cs con1-
n1encent lorsque le lecteur !-iP .. ·l"rt dC's 
données dC's poètPs pour rréP1" nucl 
'llte chose de \'l'aiment positif Cc qu'Il 
faut smtout c'est changer notrn «lllOD> 
c'est fnire aux autres ce qu'il n'ont pas 

par f4ARY ROWLATT 
fuit polir nmts. c'est s'oublier pour noq 
frèl'PH (1\11 SOUI fl'Cllt Jnêll1(' Ri CCUX·Ci 
nous ouiJhctont. c'est enfin les aimer 
n1êznc st nous ~erons. en retour. payes 
pur la haine. Tc!s sont leH principes 
du réartncnwnt tnoral, cette grande 
cro1sadc spirituelle dont fait pnrtte de­
nuis plusJcms années déjà Mary Row­
Iatt. 

Je connais cette grande Jeune fille 
nnx Y~"~UX profondR. Je l'avais rencontrée 
ct·trant les promenades archéologtques 
d<' 1\lnl<• Devonshire. Enbcmble. nou~ 
avons \'is1té les splendeurs de l'nntt. 
que l•;gypt.c .. cnscinblc nou:; av1ons cam .. 
Illtlllté aux source~ de cet.tc vtc d'autre~ 
lois. Une s1ncerc mnltle nl'unit à l\lary 
Rowlatt. j'adnure cette jeune fille tou­
jout·s prête. à. apporter u11 mcssa,.e po­
sitif aux ctres qu'elle rencontre. tou­
,lours prete Il. les atdcr dans leurs pro-
blt\n!{'.s. • 

F:llc de Sir I•'réderic Rowln tt. un des 
(itrcctcnrs de la "ationnl Bank, :..lary 
aur:nt. pu ~r. contenter d'une cxlstt>ncc 
oisJ\'C de riche mondaine. Mnl< cette 
Jeune ftlle RVatl tm au!rc hut. Elle 
nultta I'Ep;yptc oit elle comptait tles 
nnutiés stncércs pour s'en rtllcr en An­
gleterre rejotndr~ sa soeur Pnm~Ia ma­
riée il. un haut. foncttonnRtrc de l'ar­
mée, pour IuttN moralement dans la 
pntnc en dnngcr. 

El uJourd'hul je suis toute émue de 
voir le rrsultat. pl'nttquc de ccttC' r:Hn­
TJ.t~ne. je 11!; ses \'Crs chnnnants corn­
Ille "a pcrsonn('. des vers trctnpé!i: on 

n dh :lit dans l'ainn C"Oinrnc l'{unc ll1ê-
111C de ce tt , J~unc fi Ile. 

LP llne dehutc par une apologie du 
rt'armcmcnt moral ct sc tcnnmc pnr 
des con"déra tlons sur la mort. le re­
nouveau et une prtêrc. l\.hus entre ces 
tendances, Il y a de délicieux ]mêmes 

de quelques lignes chantant la pluie ct 
les mille scnttmcnts du coeur humain, 
J~s beautés de la Grèce qu'elle " ''isltées 
<'Clic des nmts d'Egypte auxquelle · elle 
dott penser m·cc nostniP:U) lorsque le 
hroull!arcl anglats note toute hase. 
Elle chante nu'"! les Pyramtdcs: 

Pcl11tc ,mr .•oie ct d'un rose trè.• pole 
Ellrs scmblellt , ces pierres monu­

mcntalrs 
Ekl Ces JJetr z·asmratiol1 clcs Pllnrao1l::; 
l'our ho1~orcr les os des PJwrcwus. 

Ellr s sont là depuis cl cs milliers ct 
des Jlll.llrcrs d 'ann,~cs 

Et elle• y demeureront sans doute 
Cl lll<lllt 

..lied,., lnrs([lU" la hrumr 11orturnc les 
~!lt·c/opfw, elle> semblent 

Au. s; /raul/cs qu'rm son(lc nocluntc. 

Certes, Il fnut lire en an<:lals ces dé­
llc;eux poèmes car 1ls n'cxpnmcnt \PaS 
!Hand'chose tradtnts d, ns une langue 
qut n'est pns C!'lle dans laquelle tls 
ont ct{l COlll'US. Un instant. je l'nvoue. 

u <'H l'iclel' clc traduire ce tntnt"'Cttle 
)1\.ret contenant ~g poCn1es n1a1s n \'O­
ynnt le gachis Cltt"nnP traducllon fc­
r:ut ete ces vers tellement agreables il 
Ill'<'. j'ni renonce Il la tacl1<'. C'est nusst 
la rnt::;on llOUl' laquelle il \·audrnït 
Jn1cnx connnttrc l'anglais pour lac les 
poetc. an~lntM. 

Le h\TP de !lolnrv Rowlatt nccompnp;né 
d'une lettre amlc"!e datnnt du 3 jum 
a mis plus dl' trots mois pour Iranchtr 
1cs mers. San doUtl~ C[ t n. t1clc n1ettrn­
t-tl nutnut pour Iul panrnir? D'tc·i Iil 
tnnt d'evenrment~ sc seront prod\lll:i 
1na1~ lHliS~C': un nouvcnu courant spiri­
tuel. né nvcc· C<'ttc guerre. sc répandre 
da\'antagc ]Jilt'H11 lt•s honuncs, tn1pré 
lirtl(·r lC's c~pnt,.._~ an~s1 hten crue les 
coeurs pout· crêPL' lt"s honunes nouYcnux 
qui fourniront les nattons llO\l':cll<>s. 

ZE'ITE. 

D'un bonheur complet une 1mage parfaite est toujours 

AV LE 

-----------------.·------------------
(SUITE DE LA PAGE 3) 

.Je sul11 reçue par un dlrcc·tcnr 
l! ès cout·tots. qui mc fait enlter 
dans un grand local aux murs cons­
lnuts avec un a.rnalg;ttmc de pailla 
t.l de ciment ininflammable, isolant. 

Tiens 1 • j'ai de la ella nec. On est 

tavr Ln """llctrtn '""·"·Ir à " li tc,. 
Ir.- ~OIIS nf les imrl'} ' (4 dOIIICT 

<li( fllll/ "'"' <t//1(1'( tl< /111111 c .. 
~ .. 
- Pc us• _, m d rron •ntt'rlocu· 

tc ut· au.c 11<11/1( >'8, au.r. 11111/I'HIS a~> 

Jlt'I'SOilWS, <1'/tfil/llllr:S, de /tlllil rs Ct 
cl'én[cmls rtlli apJITC 11/f > t par 1 d­
>lt 1 1fl, ro.JJt1!J' nt 1uu· Ir , o1 m.t, l;• 11s ... en train de préparer une scène. Il y 

a décidément un ù cu pour les jour­
nalistes ... 

'lr11 ,w 111 JUir le <Ill' Ill''· 

On met tout d'ahorcl au point la 
machine enregistreuse qu1 • csL ca­
mouflé~ rlerricr~ un panneau cou­
leu:· mur. L'artiste est assise, prèt<' 
à enchaîner. Il s'agit pour Ile de 
donner un coup de tëlf-phonc. Pas 
plus. Elle est maquillée cinéma, 
c'< st-à-dire plutôt barbouillée pour 
vous ct moi. Si cette séduisante 
personne se produisait comme ccl<>. 
dans la rue, les gens se retournc­
rail•nt effarés. h>1ais ,c l'ai dit ici 
tien n'adhere directement à la réah­
té ... 

Voici le metteur en scène, per· 
:<onnage central et invlsibl' du film. 
l'' est lui qui sugg' re, conseille, don­
ne l'ordre à l'ingénieur de son qut 
r-'attend qu'un gcsto pour partir, 
tait signe à l'homme à la claquett • . 
La claquette fait entendre un petit 1 

hruit de noix brisée: "E!aime 1, Cl. 
Il, Silence. On tourne ... ". 

Le mett ur en scène hurle; 
-Réflecteurs 3, 10, 15, l2, 20! ... 
- 8il!illCC! 

- Silence! .· . 
Les :·éflccteurs sc sor.rt allumés le 

silen ce s'est fait. Tac .. tac ... J,'ar­
trRle le gcs e a mple, souple a soule­
vé le téléphone. 

Un grésillement..·. 
- Arrête::: ... C'c.st IJirn Jl.IriC{I'lltrH­

Iif'lZC ... 

Jl!fldcmtJi·'CI/r: est déjà épuisée, le 
metteur en scène s'éponge. L'in;;é­
r.lcur de son transrlirc ... Le~ rHlec. 
leurs s'éteignent de fall::;ue ... CAu 
prix où en est le black-out~ .. ) • LP 
!l<'l'ipt-b<lv trace <les s1gnc:; ca.balis­
t.qucR sur un carnet. 

- Aprè8 çu, lJC.IIf -O lt to11rnrr lr 
fr lm dans 11ne salle''! 

A ma question , le <ltrrcteur d0. 
r.Pt important studio esquisse un pe­
tit sourire. 

- Le ziiii,Zic ,·'l!f/rlrnt t ~1 Ill pt·-
blw 1110 Jlollr 100 JI 'l'Olt re Ir-
nu nf il. 11H niiJ"(ldr 1\ H 

ld/t fliC 1(// src11c l'flll~ t n11 
r:c mondn .... autr 1', f'llCr fJ!lc Hr( 1l 
,,a,, 1"·'1' tl fur; le hr m.~ " '1 If' 
.Aucun r·fJort i!C<t trop 11 1/'IUr'll 
pour nrJH." tJI'fOJcl H"""' l'r'!...,r1ns une 
11111111fc a' pluisrr 'J'I6 nu·t.~ clolll 11118 •• 

Les artistes 

Abbas I<'art·s. le talrn 11 •ux ar• 
teur <le la tronp,, nat10nah• ~ appro­
<.he d~ nous. Je lu! dem n k : 

Conunt!nt entreyoy Z·\ ous 1 a­
venir du c~nênta '? 

- l11[111i ... Xou.~ 11'r,, snmm s Cl­

rorc rJ t!'au' pre mit rs fl""· . y,,,' 
'LCI'I'C;:: (/rlll,, fJIII /qll< 8 111111 ~, (/!VI 

riér•rlopprmc nt crm.t<til r11 lt srptrr· 
mc art, tflli t.st /rt troi~tCIILO mc/us­
Ina amurca,nc tl''IIIJ"Hrd fllLI_ 

:>Iatlamc Assla, passe. J 
•·cueille" en roule : 

l..l! c nrrna ? .. 

la 

- J,c fJI'flll([ nrt tir rlrmr/111, . ltt 
.'J 111 rrr. n · donnr unr c1Hl1lf'~ UV' pt~ 
dt• cw ciltflllfl I;!Jlftill'll.. ,<;tlr< -
tou~; r1>1'à l'luurr t!'l'i/ ls ln~ ftlms 
t fl!ll~t:cns ·• sont Cl]J{IIrw 1 ., J 1 .,,,.,11 
A,JI(r/(]1/C . ... 

-nans lr1 ''"'"";' /rf,crna sr 1 t 
.~yririliU rlr: l.fls J111rtrl<8, flCJr c ·nu­
l'le. 011 a tifllôllr u c·1 mm 11 rm {1!> • 

"L;L Fill du Pacln". L·t. salle 
lravatlla à bllichcts fcrnli'S 

- f ,u pn,/HriHJll ''1"1''' llllfl est 
lr, ,,ru/ro 't"i rrrmr. drrus '"' t l l'ro­
clrr l' E.xf;{ ne rf z, JI.I/1 'C 1 Orrc nt. 
On' l""'' 11n' fr ln" rn MIL/a-

~ic. rn !mn, en lrt"c , rn Turqu , 
(r>n en proccrl<' :·u d"ubla •r·) '11 7'1.1.­
,,isw. rn Alti< ne, nu Muroc Vo,1s 
t:cl rr- (ltl' 1S nlflfJnt lfJil"''S l ud -
Mu;ns 11 nu.~ uou.~ prr''JlffroJ . 

,J'en suis conv:1mcuc l•}t $ com-
rrcn<lH l'effor inlassahl", If' !ah~ Ir 
rlc tous l<.'s ingtant:; de l<Hit ' mon­
rl!' de "jo;,,..,// r.~ tl 111 r u·lr · q111 
rcm•c pour tout le montl• :H,Il'<' <'l 

- il!ro.s, tout cria west tf'te {r' 
COIIImrnccmrnf. (;n rou/lfl/1 f[llf' 
t'fl >l li 1'11,1/C:::, proir:l4 mrr 1111 ,·r·rnn 11" 
<:(J)!tlt'l'Œil rif'll , )'ICll qlf'>IIIC pillfj/IC 
1wn·c. / ,,, dr•uh/aqc sc tcm d1111.s u11e 

1 lOntrc lcqu 1 - lC. nt la 'r VI• 

clwmurr, 1111i,s on npz;o.rtcrrt. Ir tolf 1 \ 

"" lnborn/oi re pour le d é\·rlopJw­
ment ... A11rès on rccLltliCnl le mon-

i·aon ni la R:trlto nf' 1 t'ITOnt ja­
mais l'i n avant longtcmp, 

D C. 

VALEUR SENTIME TALE 
D'UNE P 0 

Sur un lond de vclourR les photos 
s'eta lent avec une certaine coqucttcnc. 
Il ,. cu a de toutes espcces. Et le pus­
sant s'arrête volontiers pour mieux les 
regarder. 

Les jeunes ftllcs admirent ct soupi­
rent tout bas devKnt les photos des 
offtciers nnglals: 

- Ne d!rult-on. pas Errol Flynn? Ott 
hien, celui-ci. regardez. tl a le sounre 
ironique d e Ft·anchot Tonc! 

- Non, regarde plutôt les beaux h t'­
bés. da ns l 'autre vttrlnc ... L'instict mn­
terne\ sc rcvellle clans des phrases 
d'apparence banales: 

- &mt-tls tmgnons. les IJctlls chou"' ! 
Regarde"' celui -ct. quel amour avec son 
toupet d e boucle blonde nu sommet de 
la lé tc! 

- l\Jot, dit une troisième, Je préfère 
les photos de mnringe. Sont-elles johcs, 
les n1arifcs! 

- Oh nas toute,, dit l'une d'elles 
a\·cc ltnb pontte secrète d'envie. 

- 1 oules. tnslstc l'amie. Le jour du 
Innria.~c un bonheur nouveau !=ôC répand 
sur les trntts les plus mgrats. 

·: .... : ... •!• 
Changement de Heu ct de temps. 

Dans un com perdu, là-bas, quelque 
part d ans le dêscrt. un Jeune oflicic r 
t1cnt entre les dol~ts tremblants la 
photo pl'lse le jour de son mariage. A 
ses côtés, une Jeune fille., toute vêtue 
de hlanc, lui som·tt. Sa reproduction, 
llCndant ce temps. s'étnlc dans la ,.,_ 
trine dont nous parlions tout à l'heu­
re. 

L'officier soupire ct pose ses lèncs 
brùl par la sotf sur l'cffi~ie: Il htl 
semble tout à coup qu·une fraîcheur 
nom·cllc <!' n'pRnd dans tout "on étrc 

A ses cot6s, Sl>n compagnon pose -
Iut RUssl - ses lènes sm· In photo 
d'un beau bébé dont le toupet blanc 
fait IJCnscr à une réclame de chocolat 
~utsse. 

!l!v bnlw .. ROU!Jirc l'homme dont 
le vlsuge rude s:éc~ait~e d un sourire. ............... 

Nouveau ciHtnl{emct1l d~ décor. A 
Londres. \ll1C pcttlc !tancee ouvre fé-' 
hnlcmrnt une cnvc1opp<': 

-Une lettre d'Allnnl 
une photo!(rnphte s'en érhnnne. Cri-

le-Iii. mémc qui reprèscnl~ la sosie 
d'Errol Flynn. 

La petite fiancée courl à la cuisine 

chez maman qui prqmrc \lll purld n 
- 7\lanuny, regarde, conunc .t\llall t.: 

hcau! 
La lettre dale <le trois 1 tnis Qn'lt ,. 

porte' Puisque Atlan c. t là (lill ou· t 
dUil5 la photo n la pcLt~ ftanc c raVI ? 

.. :. ·:~ .. :. 
La ~ucrrc a donne :'\ la. Jlhoto«mphlo 

une mission nouvelle Ln ph to L 1t 
nu trefols cons dér('c commp un d JU1C 
'om·cn!r El!c est au.to;trù'ltU t 1 1> -
sencc lndtspensablc. On ne qu.ttc plt 
l'être aune, on l'emporte nvcc 01 ct 
•on rrl':nrd, son oullrc vo 1.11 \aront 
Jlnrtout. 

Vuili\ pourquoi la photo a un ro 
spécial en temps de sucnc, un rôl 
qu'elle partage n\·cc Ir lnctcw· qu 
porte les lettres ct l'mlirullcre qU 
van !=oc son n1uladc. Pnrro . la phot 1 1o 

tnenlC: nnt:" douhlc importance. , x 
ctt·es d<'solès ]>al' l'ahsencc des letttc ., 
elle apporte la ccrtl HtclP de 1 t pr 
. ... cnn:~ t•1nd1s qu'C"llc 1ouc en 1 · e 
temps le rôle consolateur de l'tnfm c-
re... Zl· liT. 

'\ \.\'\ \ \.\'\ \\\\\\.\ '\ \'\ \.'\'\\\\\\\.\.\\V\'\\ \.!\1\,V\'\' 

Cc >-:tc trè' pr~l:que. e t appel 
sac fil masque. Il seri pOUl t,lnt a 
rcnfermca· t~1nt de c:hoacs t:n plu..J 

du rrasquo 
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LA FRANCE 

.EDE LATO 
~ur le chemin 

E TE de la révolution 

l~ouest~ ' a to .......... L_, arrêté 
tenant ses ~ega s 

----------------------------·------------ --------
Londres, 19 - (N.E.B.). - Une 

iîes difficultés rencontrées par l'axe 
dans cette guerre est le fait que la 
:iabr;cation des munitions en Gran­
de-Bretagne et aussi celle des avions 
croit dê jour en jour. C'est un fait 
que les milieux bien informes de 
Londres mettent en relief. 

.Alors que l'Allemagne a depuis 
1ong,nmps atteint son maximum de 
product ·on, la Grande-Bre\agre a 
enc<'re un long chemin à parcourir 
âans cP domaine avant d'atteindre 
:>on maximum e de plus. la pro­
lducticn des Domin.1ons, comme cel­
ile des Etats-Uni , s'accroît gra­
duellement. 

Pour cette raison. Hitler se trou­
~e ltu-mèm placé devant un besoin 
ur~~-11 l en tinir rapidement Qt s'Il 
n''ittmnt pas vite une décision vic­
to! euse, sa seule chance de gagner 
la ,_,'Uerre lui échappera à jamais. 

Aussi, en raison de sa première 
grau-le défaite dans cette guerre -. 
I'J fl.VO't son échec de l'invasion de 
la Grande Bretagne -, Hitler a été 
ohligé dP chetche'r ailleurs et l'occu. 
patlon de la Roumanie montrP clai­
re-ment qu'il !le pt épa re d{>sotmais 
;l frappt'r rn OriPnt. 

Cependant, on ctott à Lomlres que 

n;•zie bat son plein en Roumanie. La 
Gestapo pourchasse sans répit Lous 
il's patriotes qui s'étaient opposés , 
par parole ou par action, à 1 'inva­
!;ÎOu de leu z· pays. L s gens sont sui. 
•.t:o< dans les rues par les agents de 
h Gestapo. Les conversations télé­
ph•niques sont écoutées et même en­
n:.gistrées. 

La situation du point de vue des 
\'ivres commence à devenu· grave 
dans toute la Roumanie depuis que 
les provisions sont enlevées en mas­
se pour aller grossir le stocks pillés 
p:n les nazis dans les territoires oc­
C'Hpés 

Le pétrole 
Londres, 19 (N.E.B.). - Alors que 

l'axe déploie des effor ts désespérés en 
vue de s'assurer chaque gallon de pé­
trole que la Roumanie peut produire, 
ii est caractéristique d'entendre Radio. 
Rome dire au. peuple itali en : «Les An­
glais seront intéressés d'apprendre que 
l' Allemagne n'a nullement besoin du 
pétrole roumain .:. 

Dans la presse turque 
Ankara, 10. - <A.S.A,). - Rl.·ca­

pitulant les activités d'attaques des 
hostilités, le quotidien "Ulus" écnt 
fians sa colonne politique, qu'il êta. 
nécessaire pour les Puissances dtl 
I'A.·e de chercher une activité po­
litique qui créerait une diversion à 
1 échec essu~·é par suite de la résis­
tance britannique. 

La rencontre rtu Brenner, seu!igne 
ie journal. était !a. con:o~uence na­
turelle de la résistance britannique. 
~s pourparlers qui s'y cléroulèrent 
àécidèrent éle la solution de la qucs­
t:on méditerranéenne. 

Poursuivant ses commentaires, le 
quotidien écrit à propos de la situa­
tion balkanique, que les Puissances 
cl<> l'~"e qui approuvaient jusqu'ici 
la politique yougoslave. ne l'approu­
\ ent plus maintenant. La presse ber­
linoise et romaine avancent com­
me prétexte de ce revi r ement que 
les Yougoslaves ne comprennent pas 
les nécessités de la situation pré­
sente. 

Puis se rapporta nt à la situation 
d~ !a Grèce,, les Puissances de l'axe, 

Avant longtemps le 
général de Gaulle sera con­

sidéré comme le véritable 
représentant de l'esprit 

éternel de la France 

J.onclt·es, Ir- Hl. (N.E.B.).- ll<>s 
ltottmu~s d'aff,IÎI'<'fl fr;mçais arrivant 
à Li•bonnc onl dé<'laré que la Fran­
cc ét<tit sur le chemin d'une révolu­
tiOn. Si une armé•c pUissante pou­
' ail debarquer maintenant en Fran­
ec. elle serait accuetllie avec en­
thousiasme comme un sauveur. 

La sympathie pour la cause bri­
tannique s'accroit tous les jours et 
1 ~ résistance de la Grande-Bretagne 
:. fait revivre 1' espérance. 

Le ".Times" écrit que: "le peuple 
français semble se remettre cte sa 
néf:ùte et de sa trahison. Avant 
l<'ngtemps, la France considérera le 
e~o-1·éral de Gaulle c1. ses compagnou" 
è0mme les véritables représentants 
,t. J'esprit éternel de la France." 

Incidents dans les cinémas 

Londres, le 19. - (N.E.B.) . -
L2..; Parisiens contl:luenl à applaudir 
Cans les cinémas lorsque les films 
d'actualité montrent des soldats ou 
des aviateu::-s britanniques. Ils sif­
flent et conspuent tous les Alle­
mftnds qu'on leur présente. 

Radio-Liberté 
se fait de nouveau 

en endre 
en Allemagne 

New-Yorl<. 19 (Reuter). - Le céloht·e 
pusto clandestin allcmnnd •nadio-I,i­
bcrté:t· n l·lC entendu hier ~oir pour 
ln prC'mlèrt' foiR depuis ~lx mols, Le 

pea]<l"t" dl•cl;~ra que Je p<'upl(' allcrnand 
nr pourt•ait pas tenir lungtt•rnps cncor·c 
d~ns les cond;tion~ cH·fu.c-llt!s. <tToutc 
J'Pnrl'f'!'ÎP et tnul \'P~prit inv{"nt if do 
1'..\llenu-tg'nro ne sont pat' ~uffi~ants 
j)1)lll' f<J.II'C f;:u·C"' ;) SC:-> hc.:·ntns tiC ~UC't"­

rr•. U'<'Rl pourquoi l' guropc f'Ht en t ra 1n 
u t'l re pllll'f'. •rou tf' l'f'H('t'HfttiN'iC"' nazi l' 
l" ~et'Hit ~1 nous vnul!ons nou.s réveil· 
Irr. 

Les crédits roumains 
bloqués à Londres 
Londres, 18 (P.l',) . -Les crédits an­

glats non liquirlés ~n Roumanie sont, 
apprend-on, peu importants, alors que 
de.· fonds roumainR •ubstant.iels sont 
dé>posés à Londres, enlre autres Lsl. 
a.ooo.ooo de comptes en hnnquc. 

UN GESTE 
___,..____ 

Londres, 19 (P.P. ) . -L'attaché rte 
presse à la lég-ation de noumnnie . à 
I..onrh·es, !iUintnt l'exemple du conseil­
ler de la légation, a démissionné. 

La bataille aérienne sur 
la Grande~Bretagne ____....,._ 

(SillTE DE LA PAGE 1) 

Bt;lgan . vr.tis• ni.Jial !emE>nt incli­
<;u~ • 'omme devaDl •'tz e i't prochai­
n"' victime dt• Hidl'r. ne succombe­
r 'l pas aussi facilement que la Rou­
r.l<or.ie, nation.~ ta ti• contre sa. volon­
té. 

Les Bulgares. l'appelle-t·on, ont un 
va sentirnont n:tt ona et sont une 
l' ce Clt gttC'rriet s qut ont pt oduit 
Ou!!lques nns <tes zue'~leurs soltlals 
de l'Europe. En dépi du fait qu'il y 
a dans l'année bulgare un élément. 
pro-allemand assez puisRant. on pen­
se que la Bulgarie ne succombera 
pas à la pression a lt>mande comme 
l'a fait la Roumanie. 

Le peuple britannique s'intéresse à 
un tel po:nt à la question qu'il va jus­
qu'>l ,e demander pourquoi les Alle­
mnnd ct I'.aliens qui ont envahi la 
Roun.unie. SP ~ont ernpresRés d'envo­
~ ~· ... lt:urs tr·oupcs garder les puits de 
pétrole avec dei'\ batteries o.nti-aér:en­
nr.; et des équipes munies de projec­
tl'urs et pr>11rquoi au surplus ch~r­
chent-ils par to us Jt•s moyens dont ils 
ùi&posent à accroître la production c]Ps 
puits si fortement en buisse au cour·s 
de l'année dernière. 

Le seul pétrole dont ~ome ou Ber­
lin disposent est celui qu'ils avaient 
emmagasiné et celui dont I'Allem'lgne 

:-:'l?st t"tnparôe d.nns les pnyR qu'elle a 
envahis. Les deux millions et demi de 
tonnes de p~trole synthétique de l'A·. 
Iemagne sonl loin de suffire à la < •ln· 
sotnmatlon intérieure du Reich qui, et, 
temps de paix s'élève à quelq u e ~ix 
millions de tonnes. On estime qu.'à 
l' heuz·e actuelle l'Allemagne cnn.om­
me 20 millions de tonnes de pétrote 
pat· an. 

or !'erve le quotidien. dernand nt à J .a radio cie Patis contrôlée par les 
cette nation, l'abandon juridique de 1 ·•emands a été forcée à la suite de 
!a garantie britannique, qui condui- cP.s inci<ll-nls de répéter l'avertisse­
rait, prétendent-elles, la Grèce à la I!H>nt déja donné à la radio il y a 
~~~ rre. l!W semaine et selon lequel cette 
• Quant aux Bulgares, leur politi-· 'r·m!uile constituant "un a~~e d'bos­
que, à l'heure actuelle, n'a pas le t 1-lé contre les Allemands , les CI­

e arn.ctère de pre&S;on, il faut tout de ln' nas dans lesquels ces zncldents se 
z.1ème avouer qu'il!': font une politi- prodwsent seront fcrmés. 
qu clép!orabl.-. et di bOlique. elevant .~n Fra:1ce. ùe granùcs quantités 
laquelle on ne peut Exprimt>r CJUe de 1c vivres ont (' é saisies par les Alle 
l'él onnement. La Bulgarie s!.'mblP .r.mls pour la nourriture de l'armée 
~·être impreigné-: de la maladie des <!'occupation qui se goz ge de toutes 

Un communiqué du mimstère de 
l'Air, décrivant les attaques sur 
L< ni re,;, dil que de puis~a.ntes bom­
bes explosiv•s et des homhes incen­
t!iaires furent jetées au hasard, en­
dommageant des maisons, quelq~es 
Il'~ ~usi.ts et. des propr'êtés industnel-

1 
les: L es rapports reçus jusqu'ici in­

, tl'quent que le nombre des morts et 
des b' esst>s est moindre que tors des 

Les Turcs. ajoute t-on. oppose­
irai'.!nt en toul circonstance <leux 
millions de baionnettt s ù toute mar­
Ch(' de l'Allemagne vez s 1 'Orient. 

La Roun1anle. qui est sa source tllli­
que et dont elle a à. partager 1' prl­
duction a,·ec t·Iialie, n'a produit l'an 
do nier que C]Uatre mlllions de to.1n·\S. 

C"onducteurs tlu nouvel ordre qui pst : ~ bonnes choses dont les Alle-
a mégalomanie ct qut empêche de n'ands sont privés depuis si long-
\ oir clair. 1 mps, .à la suite de la fameuse po-

/nktl!'ll, 1' 1[1.- IA.S.A.). -- E- l;;ique: "les canons remplacent le 
tucliant les possibilités de réalisat.on h •urre." 

une pa x, lt> journal "TTius" écrit Dt• grandes quantités de vivres 
•tns !<On éditorial.que l'i'tabli!'lse- 1 nl envoyées en Allemagne par les 

nuits précédent('s. Dans un. viii~ des 
Midlands des maisons, ries magasms 
Pt des é'tablissements commerciaux 
furent endommagés et plusieurs in­
c.endies allumés. Il faut r. nd re hom­
mage à l'oeuvre des pompiers et des 
autres services de défense civils qut 
mattrisèr nt rapidement les sinis­
tres. Ai11el.fl·s dans lf'S Midlands il 
y eut peu de clégfi+s et qu<'lques v:c­
t nws dont d~s t uc;s. 

Le communiqu(• ajoute que d s at-
tr-<·ues tun·nt e.·écutéts sur d'autres A·n~i. pPmlant que' Ilitlet s'effor­

ce constamment •1 ' atleindze une vi<;­
tc re al! de, q11'ï satt maintenant 
impossihl il , é tt om·e t'l1 face cie 
h difficulté rencont•ée par tous les 
conquérants. l'influenc•• insidiPuse 
èl's peupll's conquis sur tous eeux 
ou• le" conquièrent 

Bien plus, la position C]e l'Allcill'l.f.ne 
.a ftt' comprom ise par la deslruct.;?n 
Cl1ntinu~:lle clt dt>pû~s et th;, rafrHl •.1es 
de pétrole par la lt-A.F. 

,1 • ce nou\'el ortlre,pour être stable et ·wtorités officiellEos, mais de plus, 
d zubl\' doit avoir pour but une paix , taque Allemand Iésidant en France 
l'nt monique et onlonnée < nvoie à ses parents et ses am1s tout 

Or, aucun ordre nouveau ne peut c.-, qui lui Lombe pons la main. 
aYoir chance de nur-rès <'n Europe 
t.•nt qu'il n'a pas à s.t !Jase l'l-1~­
lt.~nt essc•ntiel qui rst la collabora 
lion' entre les na ·ons. Pour cela, 
•' ·audrait établir des conditions <le 
collaboration qui a.ssurPnt les droit~ 
r-: l'honneur· des indi\'idus et de~ 
peup!f.•s.Tout~ autre conception den­
t <·!ait naissance à l'hégémonie. aux 
·•!•entais politiques Pt au:? révolu. 
t;·ms sanglantes et intE>rminables. 

------ -----

Une évasion 
1 t:ndroits. en tri' aulrt>s les 1 ives ~e 

la J\I rs<'Y ct des endroits fort se­
par(·s les uns des autr 's tLtns le sud-

Tl .·ait, d" plus, qu'à la prem!he 
-oc ·aszon Pt pOLtr peu <me la murée 
commen" a se tomtwt contre lui, 
toutt> I'Eu top • se Iivc1a contre le 

<2!azisme. 

Effervescence en Roum:m1e 
Ist·•nbul, Je 19. tA.S.A.). - Les 

flOU\' Il s 1 z on:•nant de Bucarest in­
fo :-ment qu'une effervescence règne 
parmi la population qui exnriznP cie 
;nWnl('S fu<:ons son 1 n( ctmt<''~c•!ment. 
On apprc·nù d'au•re part que ces 
• f iches out ét~ placardées dans 
differents CPntte~ de la ville portant 
la mention 'A l.Jas Hitler et vive 
l'Alwlcterre." 

La terreur nazie bat son 
plein 

Be gtade, le 19. - CN.E.B.l. - A 
en juger par des infotmations qui 
contlnut>nt à arriver ici. la terreur 

Démentis russes 
'VI:oscou 19 (Reuter.) - L'agence 

officielle Tass dément que les trou­
Tes soviétiques soient entrées en 
Rc;mmanie et qu'un destroyer sovié­
tique ait coulé un navire roumain 
dans la mer Noire. 

L'agence dément également une 
inl'ormation publiée à l'étranger sui­
vant laquelle une escarmouche a 
<'Il lieu entre gardes-frontière so 
v;étiques et allemandes dans le voi­
sinage de Galalz. 

Loyalisme de la Yougoslavie 
Istanbul. le lfl. (A.S.A.l. 

!{apportant le rl'scours du PrésidPnt 
du Conseil yougoslave, le journal 
IJulril.'ut relève qu'il <lénote ur. ex­
ceptionnel bon sens quand il par!r 
de l'indépendance nationale. 

Le journal considère cette expr~s­
Eion comm~ une preuve di l'existl'n­
ce de l'esprit de I'Ent~nte Ball<anique 
"' reflète un accord cie convictions 
chez les Btats Balkaniques dans 
l'er.semble. ........................... , ............................................................. . 

Exécu ions· . . sommaires 
en Pologne 

5.000 tombes dans un seul 
village 

Sofia. le 19 - rN.E.B.). - De~ 
1 o~pporls pa n·emzs r>n BulgariP sur 
•·· qituution en Pologne occupPP par 
1 ·A l!emagne déclarent que les exécu­
tion~ sommaires continuent tians 
'''l' le prtys. 

Dans un village près ùe Varsovie, 
'' n'y a pas moins de 5.000 tombt'S 
1 ans nom. Les tribunaux ayant pou­
\ on· de juridiction sommaire sic' 
~···ll duns tout l~ pays. Des milliers 
< • gens ont ét<' arrêtés et r> ·écutC:•s 
,-ms jll,lement. 

Le plan de Hitler est littéralement 
d'uderminer tous les chefs du pays 
ù quelque classe de la communauté 
c•u'ils appartienn ut, de sorte que 
toute la ,>opulation soit réduitf' en 

.. t·~f·la v age-

1 

s A 

sensationnelle 
- --4.0•--

(SUITE DE LA P,AGE 1) 

D•~: minut<'s après leur eaptUl'l', 
t 1 mois de j(tin. ils s'arrang-èrent 
1·our s'esquiver et d.sparaître. Peu 
a t!:s, ils se gliss"tent à tra.\•ers Ir> 
;.·•ys et se <Jirigèr~nt vers la côte, 
T!P fai,;;ant guè1e plus d'un kilomètte 
,, 1 <leux chaque nuit, d<,rmant dans 
·, ~ hois se cachant dans les champs 
1 ··nclant le jour, vivant cle pomnws 
<!•· terre qu'ils trempaient dans du 
, hu.n trouvé duns un camion fl'an­
'' is ahandonn~. 

Prf>sque au lerme de leur voyage, 
îs se trouvaient dans une chambre 
au premter étage lorsqu'ils entendi­
rent les botl's de soldats aJie­
mands dans l'escalie r . Ils se préci­
nitèrent sous un li t et y demeurè­
ent pend:J.nt toute une journfo at­

tendant le départ d.;s Allemands. 
Lorsqu'ils atteignirent la côte. Jes 

Ecossais passèrent quatre nuits à se 
procur<'J t:n bateau et des vivres. 
A marée llaute, à minuit, ils entre­
rrirent la traversée df' la Manche, 
n.ais diverses avaries les obligÈ'rent 
.. , revenir en arrière, et ils se dissi- , 
!Jlulèrent toute une journée le long 
;qm quai, a u m!li u dc•s autres ba 
!caux Lors du second dépatt, ils 
fuz ent pris ians le fa ise au d'un 
projecteur et mitraillés. La grande 
\'Oilc se déchira. Une vague e nporta 
le mat par-dE>ssus bord, mais les 
soldats continuèrent à. lutter jusqu'à 
c qu'ils f'ntendirent des voix h• i­
tanniques. Ils fnr<'nt recueillis par 
un chalutier qui les ramena en 
-:.. rar.de-Bretagm• 

s 

' st dl' 1· An< lel~'t • f', oli dPs maisons 
urent e11c'ommagées et un petit 

nombr• de personnes tuées. Ailleurs. 
,,. signale peu de dommagès et 
quelques victimes. 

L'échec de l'offensive 
allemande 

I...ondt·Ps Hl tN.E.B.) - n·a.prt's 
d s infot J~at•ons de sourc~ neutre 
parvenues i• Berlin il semble peu 
douteux que h• 15 et IP 16 septem­
bre furl"nl les dates fixées par le 
i aut commande'llent allemand pour 
tn\'asion cle la <:rande-Bretagne. 
D'après ces rt:ns ignemenle, la 

pius grande parlie des troup s alle­
' : •Hies avaient ··té emharquéPs dans 
, l' "ports d'invasion" ufin r]'étte 
pt ël\'.~ à ces dates. choisies sans 
'oute à cause de la marée, d la 
'"ine lunP- et clc>s bormes conditions 

' t 110sphériques. 
~ais ]P 15. l'Allemagne ~ubit sa 

né<'aite · aérienne la p~us lourde de 
!a bataille de Grande-Dretllf"!'e, 185 
,:vions nazis ayant été abattus cer­
tainement et de nombreux autres 
n 'ayant sans doute pas regagné leur 
r-a:oe. Depuis lors. les pénich s cl'in­
vs.sion allemanrles ont été pilonnées 
:\ tel point par la R.A.F. qu'il est 
improbable que l'invasion puisse se 
taire avant plusieurs semaines ou 
Même plusieurs mois. 

Sur l'Allemagne 
LonrtrPs 19. - (Reuter) A 

c !Use les 'conditions atmosphériques 
r •favorables, les opérations des 
homoordi•rs de la R.A.F. dans la 
nuit dL -,.èllth edi se fi;·ent sur une 
Qchclle ré,duite. C<'penclant. annon­
ce- le mir,istère de l'Air, ùes atta­
,, ·es furent ex0cutëes sur un abjec­
t'' naval et sur une usine d'alumi­
- um dans l'Allemagne r!n l'ou.st. 

SE 

---------------------------·----------------------~~-

SUR L'ATLANTIQUE LES MAUVAIS PRETEURS 
Oocumentd<r~ der., Sér;e lo Crime ne profite jomoth 

0 
ci 

._ ___ METROTONE NEWS ., .... P" AVION ___ ... 

Ce f,lm ne sc rd projcto ddn' aucune autro salle du C<1ire avdnt un délai de 60 jour~, 

IJe plus l':..trnH:P br.tnntuqu' est pre­
• et co,ntHl.nte pour toute r.:ncontn• 

po. si ble. Quant à la H.A.l<'., si elle é-
~ tait. a.ssPZ forte, ~~llt• pou:Tait faire irn­

Pll'lliatemr•nt bt!auconp plus que touta 
.1u re n.rnt1·, pour dls:~:per le rê-ve de 
~ 1~solini Protecteur de l'JslanU> et 
celui de TiiUer qui 11cn~e ~lu ..tDrnng 
Nach Osten~. TI est encore temps. Il 
n')~ a aucune prf"U\"C certaine d'un dé­
pluc~!nf'nt l'oncertt·· d~'s psc.;adrilli>S ~1-
lt·lnanrles vt·t~ l'Orient, quo!quf" I'o.rri· 
·t-•• d'une 41YlÏ<it~ion nt'•riPnne• nllenul.n-

<·n Roumanie. 1'arrlv(~c dP })Onlhnr­
dir>r!-'1 d'assaut Jtmltl·r~ f>O SiC'ile f't J,~ 
rl'tralt rffectlf des e•cadrilles de born 
bardement de jour de la bataille de 
Grandc-nretn~:-ne peuvent cortStituer 
des Indices s~ricux. 

Les communiqués 
Le Caire 19 - (Reut<'r) - T~ 

m artier-gé~éral rte la Royal Air 
Force dans le Moyen-Orient com­
munique aujourd'hui: 

(SUITE DE LA PAGE 1 J 

De~ appareils de l'a,viatlon sud-afri­
<·u.Hte, OIJt!rant dt·}Jui~ le Soudan, ont 
tait h;cr un raid sur l'a(•rodrontf' ~t 
llt::renlu avec heaucoup tl,:. .. ·u··(·. ·. 'J rOlb 

chusseun:; italit.~ns qui ~e troun.til'nt 
~ur la. piste d'envol furPnt ntitraillt's 
P~ Incendié:; tandis que six autres :t­
vions tli~pcrs~·s ~Ut' l'al:-t•odr\_lnH• ftU't•J'lt 
~rn\'(·ntt~nt t'JHlomntag !i mais ne prl­
n·n t pas feu. 

Les bombnc·dlers de la RA.F. rxérll­
tèn•ut plusif'urs ruiùs Hlll' Guru. :CP 

pUI~sa ntPS homlH•H exploRiYes e~ rt ... "' 
homhe3 !nccndiairf'~: to1nbl\n•nt parrr.l 
Je~ btltiments, cau.':iant plusicur!-' èX~lo­
sions ct Incendies visibles enco:-u 11n 
qunrt d'heure après que le~ nvio_1J t·J· 
rent entrepris le voyag-e c'u retnut·. 

Des ra:ds de nuit furent cl!"ectué~ 
RUr Dircdawa, Une rnng/•c df' hmn~eo:; 
tomba. f'O trnvrrs d~ la YOif" ferrée f't 
cicH h:Him~nls dC"!-1 l'hen1ins de f~l' alors 
(}u'unc autre rangl'c s'~: parpllla sur les 
lwng-ai'R du centre ct du !'illÙ. 

En Afrique du nord. uno série de 

raids furent cxecul~s sur Solloum, "ur 
les 11er-: du Dodécanèse ct Hur Bengha· 
za . ..\ So!lourn des <.:oncenu·at:ons mi­
lituh·C's f.1r~nt attaquée!=~ ct Jcs bombe 
lmnbèrent !=1111" ll'.9 points visl·s. Au 
c-ours dr~ raids sur l'ilt• ù(• Rhode~. 
des coups dir•~cts fnrt•tlt purtés sui· les 1 

hàtiJnents a irnin strattfs près de l'nC­
rodromP. ai:lsi quP sur un llnn~ar. Un 1 
llH'Pndif• nlh:n1,·, pa t' lf':-l Pl'ClllÎC'rs atta­
quants fut C')nin'nu·nt nn~_-.rçu }Jar les 
nviot , su· .-ant . 

De..; hmnb :-; lotlrùe_ t·1mht\n nt au 
m li u dt;>. navir,~~ cil• g"\WtT•' mouillè~ 

au url du môle d'ltnlla> ·à Bl•nghozi. 
Dt:'s bombes incC'nrtin:rcs tombèrent é­
galen1cnt ~ur le quai ,·oi:-;tn du môle 
ct un navire marchand a, croit-on, été 
touch l'\., 
Ap1·ô~ avoir E"fff'ctu(• CC'S opl;ratinns, 

lous noR apparc·t.~ tiOnt r<"nlrCs in­
df'mncf:J. 

u Caire. le 1 P. R\'tllcr) 
Communiqué: "Calm<' dans LOUR les 
SC'rl urs." 

es embusqués de la estap 
~lus haïs • • Allemagne que Jamais en 

---------- ------------· 
LondreH, 19 \N.E.B.) . - Do diver­

~t'S sources en Allemagne nazie et des 
pays avdsinants comme la Hongrie, la 
> ovaquie et le protectorat, de l'un­
e enn~ l~publlque tchèque, parviC'nnent 
cu.·s infbrln~ttion!; au sujet d'un rcnou­
v fl\l d'anhnoHité r.Ja.rrnl les Allemands 
c ontt·e la. c;cslitpo. Ju~qu'ici la Gcstn­
pn iLVrl it r (·u:-;xi à susciter la haine 
dw.-.. la plupart de~ peuples dominés 
1 n 1 'c J{Z!it·h - comme les 'l'chèque~ , 
les ~ln\"aquc.s. les Polonais cl les Juif:::. 
J\l.1. s toul récemment cc scnlirncnl 
. '•·:-~t propag-é parmi IP;-; .Allcmnnd 
rtL"·tni•nH's. Himmlr1 ~t atll)unl'hut 
h· pl"" haï de• hemmes publics en 
,\11< ""'J:'tl~ ot lu GcHtapo est en gran­
de déf~ \'CUr. 

I 1 ·~cmhlr rpt'lllll" del; raisons princi­
pal<'s df' t•e J'ei'HiC'Htimcnt CHl duc nu 
.\il quc lf>H tncmbt·c~ de la Gcsl~po 

• nnl E"xrmpti-s du ·rn: 1re milita. ire. 
l':l:o nt donné que la liste des soltlals 

1lnl'lH, hlf':-;sC~ et disparu~ s'allonge 
d1aquco jour da·:ant.Hg-e, I'AVcmanct ct 
l' \llcm·Jndc moyen~ sc rc-nù<'nt compte 
qu les ho-mmes de la Gestapo sont 
at ·s ct HUHfs "t passent agréable­

ment leur temps tandi~ que leurs pro­
fH'<':-i iii~. mari~ ct frères sont. soumis 
a" feu destructeur de la R.A.F. Etant 
donné qu~ la C:r-stp.po emploie mainlc· 
nnnt près d'un million ct demi d'hom­
tnf"''i, il n'y a. r ien d'étonnant que la 
h" ne contre eux sf' propa~:-e. 

J"our ,.nrayer ccttC' tendance, Himm-
1 "r ct <.:cs ag~Jn ts ont cormncncé ré­
C'Cmmcnt ft arrêter un g1·anct nmnbre 
cl'Allcmnnds, en dehors des Juif.;, Tchè­
rrucs ···t Slovaquf'~. ·1200 nouveaux p t•i ­
~onnif!rs. pom· la plU}1Hrt Allcrnands, 
ont ét.!. en,·oyés clans le c~mp de con ­
cl ;1!ro.t ion d'Oranienburg Cette ma­
nifrst~Uan, (jllt' les '·ic·toires ct t·é· 
Jouissance:; na~'es ne sont pas parve. 
nue· il atl'•::~uer. c'Jnstitue pr·obable­
mcnt <i l'heure actue\13 le fa•t le plus 
~ü.:nit ica tif de la vie inlérieure de 
1' .. \llt"'nl::tg-ne nazie. 

Dans l'entre-temps l'opposition à la 
Gcsta~o en Bohi·m, et dans la Mora­
v e se poursu1t. Depuis le fameux in­
ci'ient de Kladno. enregistré l'an der­
nier, (oit quelques agents de la Gzs­
tapo furent tués) plusieurs autres ont 
étt.< assassinés it différents endroits. 

Lü cas de l'étud•ant ~mud 1< e<t des 
plus typiques et ri en a été question 
dans tous les journaux nazis. lor squ'il 
dev:nt impossibie de le garder secret 
plu< lono:temps. Il semble que d~ns la 
ville d, DoP'alitz. un homme de la Ges­
tnpl' a été trouvé mourant. Il déclara 
oue ::;;on agrcs~eur était un étudi!\nt 
local elu nom de Smudek. Malgré une 
promesse de r écom pense de 20.000 cou­
ronnes l'étudiant n'a pu être retrouve. 

En mai d?rn·cr deux autres hcmmeJ 
de la ·>estapo furent trou,·és tués. Dan~ 
ce ras, une récompense de 100.000 cou ­
ronnes avait été promi::;e à quic"Jnque 
S<'rait i\. m~me èe donner des informa­
tions au sujet du m:ourtre. mals jus­
qu''r·i. p~r•onr'e n'"' été appréhe nd é 

Les difficultés 
de la Gestapo 

en Bohème-Moravie 

llclgra.J , 19 tN.E.B.). - II semble 
4ue la Gestapo traverse à l'heure ac-

1 tuPl le une crise grav(' dans les deux 
}Jrovinces de 1'anc!enn~ rtlpublique 
tchèque de Bohème et de Mora\'ie. Ses 
agent~ sont non seulen1ent attaq ut•s ct 
eouvent tué• par des patriote" tchè­
qurs rnni~ enl"'ore ;·ont -il s en butte à des 
d:fficultés d0,!1t les principale~ sont 
de frl•quents scandales de corruption. 

SPlon des infonnations émanant de 
sourcPs tchèque-s dignes de foi, cin­
quante fonctionnair~s Je la Gestapo, 
dont 12 à Prague et les antres en pro-

' .. nec, turent tout récemn1cnt des ti .. 
tl:és. 

Le chef de la Gestapo à Praguc.Herr 
Alfred Kle n. un cousin de Herr Hlm-
1er·, qui a,·ait d!r:gii la campagne ùe 
C'lnfl~cation tiC~ biens des Juif~ en 
1.'chécotilovaquic, fut réccmn1cnt ar· 
rt:té en compag-n.c de dix de ses cul ­
lègues, dont l'un s'est enlrctcmps su•­
cidé, sous l'i'lculpallon de rléloumc-
111cnt de fonds. 

! --
INDICES A MEDITER 

OJI demande 
Allemands aux 

d~apprendt·~ 

les dialeettt's 
1 afri .. ains 
1 ~urich, tn (N~ Tous lee .i\1-

l
lemand• déHireux de t•r~r profit de la 
politique africn lnr du Reich doi\'ent 
apprendre les Jialectes inclio:<'neg afl'i­
ca.i n•. éct·it le eNa ·nnal Zc:tllnJ::• d'Es-

1 sen, or~ane personnel ùc Goering. 
1 L~ journnl éct il quC' !rs soldats au~~~ 

bien que des ciYils étudient déjà lee 
J dialectes n fricain•. Tl com·:cnt de ra p­
l peler que depu·s plu~ieui'S années dé-

ji~ rif' nom bi eux J.\ ll··mands s'l"tnicnt mis 
1 f, l'Plud<' de lr1 vi(' c-lloniale nu I<olo-

1 

niai Institut de !Iarnb(lurg. 
Lf' National Zeitung un·itc é,g-~dc­

mcnt l<"'s cliffél'entrs mais•1ns ;.\ lns·::i­
ter aupr~s de 1CUt'ti ctnployés poul' ap-

l prendrP. le turc et le grec moderne 
étant donné que ces deux langues leu r 

1 seront d'une trè~ grand> utllit~ Il !'~-
venir. 

L'indépendance 
des petits Etats 

de 'Euro e 
New-York. 19 - (N.E.B 1 - r.e 

l'résld:nt Roosevelt. recevar.t une 
c;élégation cie S'ovaques cl'Amériqu!', 
~ déclaré d'après le chef de la dé­
égation, que "l'indépendance des pe­

tits Etats d'Europe cloit èt~e ·ét<t.­
hlie. " 

POUR CEUX 
QUI ATTENDENT 
DES NOUVELLES 
Voici la 3ème liste des blesses sol 

[Jnés en Angleten e; suh:ant les ia­
dications tou1·1Hes pa1· la Croix-Rott· 
ge en Grande-Bretagne : 

BOYERE, Victor - 3 Rue Buvot 
à Ro uen. 

CARON, Joseph Usine St. 
Charles à Eragny (Oise). 

CADEBIN, (ou Cabin) . Auguste 
62 Rue du Kremlin à Bicêtre 

(Seine). · 
GAGNIEfc, Ro!ani - à St.Martm 

de Boscherville (S. ine-Inf.) 
LEROY, Fernand Le Tralt, 

canton de Rouen (Seine-Inf.) 
(Corn. par M.M. IIossin. 

professeur ) 

······•••t••·············· ........................... ····································· 

Voici un autre chef-d o=üvre Gille!!e: la nouvelle Gillelle 
Mince! Son prix réellcmcnl znodique. grâce à l'emploi 
d'un acier plus mince, mel les lames Gtllelte. les mcdleures 
d'u monde. à la portée de lous. Essayez au1ourd'hui m~n,e 
une de ces lames. reconnaissables ii leur fcnle Gillelf .. 
el 6 leur leinle Qorée. 
et vous réaliserez que 
jamais auparavenl vous 
ne vous êtes rasé aussi 
conforlablemenl et oussz 
rapidement avec une lame 
économique. 

LAMES GILLEtTE MINtES 
P.T. 3 LE~ 5 

S'AtiAPTENT A TOUS LES RASOIRS 

' 

.. 
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